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			Pour Muriel

		


		
			Préambule

			Ce livre n’est pas un livre. C’est un ami. Il va même devenir votre meilleur ami.

			Vous vous demandez sûrement : « Est-ce encore un de ces livres où quelqu’un qui se croit plus intelligent que moi va m’expliquer avec arrogance comment je dois mener ma vie ? » La réponse est oui.

			Qui que vous soyez, ce livre est fait pour vous. Car ce livre parle de vous. De vos espoirs, de vos difficultés, de vos craintes, dans ce « monde d’après » si troublé, si déroutant, si incertain.

			Car quelque chose a profondément changé. Nous avons traversé des zones de turbulences.

			Puis nous sommes revenus à la normale, mais quand même moins normale qu’avant.

			Et vous, cher lecteur, chère lectrice, vous ne pouvez pas faire comme si rien ne s’était passé, vous ne pouvez pas reprendre la même vie.

			Vous avez vécu des expériences qui ont ébranlé vos habitudes, vos priorités, vos désirs.

			Vous brûlez de trouver une nouvelle voie.

			D’améliorer votre existence, mais à un coût abordable, et sans effort excessif.

			Comment faire ?

			Heureusement, ce livre est là. Suivez-en scrupuleusement les conseils, les recommandations.

			Est-ce qu’il est bien écrit, ce livre ? Comme j’en suis l’auteur, ce n’est certainement pas à moi de le dire. Mais je dirais qu’il est très bien écrit. Un peu moins bien écrit que Proust ou Baudelaire, naturellement, mais beaucoup mieux que la plupart des autres livres que vous avez lus, en particulier les livres d’« humour » qui sont généralement des ouvrages expédiés à la va-vite par des auteurs vulgaires à l’intention d’un public lui-même vulgaire. Or vous, vous n’êtes pas vulgaire. Pas du tout. Et ce livre non plus, marqué par une sophistication certaine dans le style. D’ailleurs, vous vous en êtes déjà rendu(e) compte rien qu’en lisant ce préambule. Alors, vous imaginez la suite !

		


		
			Chapitre 1 

REPRENEZ LE CONTRÔLE 
DE VOTRE VIE

			Il est agréable d’être heureux. Mais le chemin pour atteindre le bonheur est bien long, bien escarpé. Il vous faut donc une méthode. Accordez-vous d’abord le temps nécessaire pour faire le point sereinement sur votre existence. Puis prenez les premières décisions qui s’imposent.

			Un bilan personnel bien médiocre, qui doit vous amener à vous remettre entièrement en cause

			Admettez-le, vous avez à peu près tout raté depuis le jour de votre naissance. À l’âge de neuf ans, vous avez eu l’appendicite, et c’est la seule chose intéressante à retenir de vos jeunes années. Vos études, vous les avez faites sans enthousiasme ni éclat. Vous avez déçu vos parents jusqu’à vos trente ans, et à présent (à supposer que vous ne viviez pas dans la solitude la plus désespérante), vos enfants et/ou votre partenaire vous méprisent. Vous occupez un emploi sans perspective, pour lequel vous n’avez ni aptitude ni goût. Pendant les multiples confinements, vous n’avez manqué à personne, et personne ne vous a manqué.

			Enfin, vous habitez un endroit à la con ; pour le dire de manière légèrement vulgaire, si l’univers avait un trou du cul, et que ce trou du cul avait un trou du cul, l’endroit où vous habitez en serait le trou du cul.

			Vous perdez pied. Vous vous laissez aller. Dans la rue, les gens vous regardent bizarrement, comme si vous aviez la braguette ouverte. Vous vérifiez : c’est le cas. Vous vous asseyez sur un banc et, au bout d’une minute, deux policiers municipaux apparaissent puis vous ordonnent de les suivre vers le bus de désinfection.

			Ça suffit ! Il est temps de vous remettre sur les rails. Vous allez voir : repartir de zéro, ce n’est pas difficile quand on est déjà si proche de zéro. Beaucoup de choses sont à changer, à remettre en ordre. À commencer par votre intérieur, comme nous allons le voir.

			Un intérieur bien rangé = un esprit apaisé

			Ses deux livres, Le Rangement magique et Le Rangement encore plus magique, sont des best-sellers. Lina Mèdubeur a bien voulu être interviewée. Quels « trucs » va-t-elle nous livrer pour amener un peu de sérénité à notre existence ?

			Écoutons donc sa méthode : « Mon planning quotidien est réglé comme du papier à musique ! » (rires). « Je passe la matinée et l’après-midi à organiser mes placards. Je trie les vêtements par couleur, par forme, par usage, le tout par ordre alphabétique du pays où ils ont été fabriqués, et par ordre chronologique d’achat. Mes ennemis, et ils sont des millions, affirment qu’être obsédée par le rangement m’a rendue complètement dérangée ! » (rires). « J’assassinerai ces gens un à un ! » (rires).

			« Puis, en fin de journée, j’ai un petit “rituel” qui vous semblera peut-être ridicule : je souhaite une bonne nuit aux objets qui m’entourent – mon parapluie, mon chausse-pied… Je leur fais un câlin et je leur dis merci ! » (rires). « Ensuite, deux infirmiers arrivent, l’un m’attrape par les jambes et l’autre par les bras, et ils me ramènent dans ma cellule capitonnée tandis que je me débats. C’est de là que je suis en train de vous téléphoner en cachette. »

			Attention, travaux

			Pour embellir son cadre de vie, faire appel à des artisans, ça semble logique ! Cependant, faire réaliser des travaux chez soi provoque du stress. C’est également une source d’anxiété, conjuguée à une désolation mâtinée de désespoir. Mais que faire ? Vous savez à peine fixer un cadre au mur. Et, à la réflexion, pour être tout à fait honnête, vous ne savez même pas fixer un cadre au mur. Donc l’artisan s’impose.

			Lundi, 8 heures du matin. L’artisan sonne à votre porte. Vous ouvrez, il est là, sacoche en bandoulière, vous inspectant de la tête aux pieds : de son œil de professionnel exercé, il est en train d’évaluer jusqu’à quel point il pourra vous embobiner. À son petit sourire, vous devinez qu’il a immédiatement compris à qui il a affaire. Mais vous n’avez d’autre choix que le laisser entrer et commencer son travail.

			La journée s’écoule, en moments embarrassants, comme la fois où il vous demande de sortir immédiatement des toilettes car il vient de repérer un problème, alors que de votre côté vous avez absolument besoin d’y rester durant un temps beaucoup plus long.

			Puis, sa tâche accomplie, il vous tend sa facture, vous le payez, et il prend le chemin de la sortie, vous promettant de « revenir cinq minutes demain en fin de matinée pour un dernier contrôle de sécurité ». Mensonges. Sachez que vous ne reverrez plus jamais cet individu de votre vie. Donc, avant qu’il s’en aille, vérifiez si par étourderie il n’a pas laissé un de ses outils chez vous, ou emporté par mégarde un objet qui vous appartient, par exemple votre téléviseur 4K-UHD 83 pouces.

			Vous voici à nouveau seul(e). Vous avez perdu une journée de travail, ainsi que l’équivalent de plusieurs journées de salaire. Mais au moins votre logement est entièrement opérationnel. Une nouvelle phase de votre vie débute.

			Le temps de vous occuper de vous est enfin venu.

			T’es OK, t’es bath, théine

			Préparez-vous un thé, la boisson qui réchauffe. Choisissez celui du Sri Lanka, plus particulièrement celui de la région de Nuwara Eliya. Du matin au soir, des milliers d’ouvrières y cueillent les feuilles de la précieuse plante. Pour tenir le coup, elles sont obligées de boire beaucoup de café.

			En ce qui vous concerne, le moment est enfin arrivé : confortablement installé(e) dans votre fauteuil préféré, une bonne tasse de thé à la main, débutez ce voyage qui va vous faire aller au plus profond de vous-même. Respirez calmement. Fixez un point, ne pensez à rien, abandonnez-vous au vide absolu, à la pensée absente, à l’émotion éteinte, un peu comme un parent qui regarde pour la cinq-centième fois son enfant jouer au parc.

			Puis débutez votre introspection.

			Êtes-vous surdoué(e) ?

			Cela pourrait expliquer beaucoup de choses. En effet, contrairement aux idées reçues, les surdoués éprouvent d’énormes difficultés dans la vie quotidienne. Si, étant enfant, vous avez eu du mal à vous adapter au système scolaire « classique », si vous avez aujourd’hui encore un sentiment permanent de décalage, l’impression de ne jamais comprendre les règles de la société, etc., c’est peut-être que vous êtes surdoué(e). Mais, il faut en convenir, c’est peut-être aussi parce que vous êtes complètement stupide.

			Comment savoir si vous êtes surdoué(e) ? Il faut passer un test de QI dans un cabinet de psychologie. Si tous les surdoués ne sont pas forts en maths, il y a un chiffre qu’ils retiennent : 2 %. C’est le pourcentage de surdoués dans la population, c’est-à-dire ceux qui ont un QI égal ou supérieur à 130. Quand vous discutez avec quelqu’un qui est surdoué, la probabilité qu’il vous cite le chiffre « 2 % » au cours de la conversation est égale à 100 %. Pour savoir si un surdoué est vivant ou mort, dites « 2 % » devant lui. S’il ne réagit pas, c’est qu’il est mort.

			Mais n’y a-t-il pas d’autre mesure de l’intelligence que le QI ? Si, vous expliqueront les surdoués avec un sourire ironique, il y a le QE, le quotient émotionnel, inventé par des gens qui ont un QI inférieur à 130.

			Avez-vous un problème d’alcool ?

			L’abus d’alcool n’est pas un sujet de plaisanterie. Souvenez-vous : votre objectif est d’aller mieux, tant physiquement que psychologiquement. Pour que vous sachiez où vous vous situez dans votre consommation d’alcool, faites ce test simple en répondant sincèrement aux trois questions suivantes :

			 

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Questions

						
							
							Oui

						
							
							Non

						
					

					
							
							Quand vous croisez quelqu’un dans la rue, sa silhouette vous fait-elle penser à une bouteille de vin et commencez-vous alors à saliver ?

						
							
							
					

					
							
							Dans votre quartier, est-ce qu’on vous surnomme affectueusement « La pochtronne », « Dédé le poivrot », ou encore « Mamie la vinasse » ?

						
							
							
					

					
							
							Êtes-vous de nationalité française ?

						
							
							
					

					
							
							
							
					

				
			

			 

			Si vous avez répondu « oui » à au moins une de ces questions, c’est que vous êtes ce qu’on appelle, dans le jargon médical, un(e) ivrogne. Une excellente solution consiste à vous rendre à une réunion des Alcooliques anonymes (AA), mais faites attention : à la fin de la soirée, quand les organisateurs vous proposeront gentiment des pâtisseries et des boissons, ne vous ruez pas bêtement sur les beignets au kirsch, les babas au rhum ou le vin chaud, ce serait totalement absurde.

			Vous avez peur de la mort. Est-ce normal ?

			« Il ne faut pas avoir peur de la mort ! La mort fait partie de la vie », disent les gens autour de vous. Eh bien, les gens ont tort, car la mort est quand même assez différente de la vie. D’ailleurs, en y réfléchissant bien, on peut même affirmer que la mort est l’inverse de la vie. Si vous êtes devant un mort et que vous lui parlez, il ne répondra pas, car il est mort. Peut-être aimerait-il sincèrement vous répondre. Mais c’est impossible, il est mort. Ses options sont donc très, très réduites. Tout cela est déplaisant. Conclusion : vous avez totalement raison d’avoir peur de la mort, c’est quelque chose à éviter à tout prix. Donc mangez équilibré, dormez davantage, évitez au maximum les situations de stress, fuyez les relations qui ne vous apportent que des tracas, trouvez des sources de joie, etc. La suite de ce livre va vous expliquer comment.

			Débarrassez-vous de vos anciens amis

			Il y a environ huit milliards d’êtres humains sur Terre, mais, lorsque vos amis déménagent, la seule bonne poire qu’ils pensent à appeler pour les aider à descendre un canapé de cinq mètres de long dans un escalier de deux mètres de large, c’est vous ! En revanche, quand c’est vous qui déménagez et avez besoin d’eux, surprise ! Ils disparaissent comme par enchantement et ne répondent plus à vos appels. Vous avez juste droit à un SMS écœurant d’hypocrisie, du genre : « Désolé on ne sera pas dispo ce week-end , n’essaie pas de nous appeler, on ne pourra pas répondre, on est dans un endroit très éloigné qui ne capte pas, donc bon courage, on pense à toi ! ! ! » Alors des amis comme ça, hein, vous pouvez vous en passer.

			¡ Adiós amigos !

			Faites-vous de nouveaux amis

			Pratiquer un nouveau loisir, c’est l’occasion de « rebattre les cartes », de voir de nouveaux visages…

			Prenons l’exemple des jeux de rôle. Rendons-nous dans une de ces salles (souvent en sous-sol) où des joueurs passionnés se transforment pour quelques heures qui en guerrier, qui en elfe, qui en sorcier, pour des parties endiablées. À l’occasion d’une pause, ils nous livrent leurs témoignages.

			« Je viens juste d’arriver dans ce club, et j’espère rencontrer des gens sympas qui partagent la même passion ! », nous dit Tom, dix-neuf ans, étudiant en informatique. Patrick, informaticien de vingt-neuf ans, lui répond avec enthousiasme : « Bien sûr que tu vas en trouver ici ! Moi, je suis là tous les samedis et dimanches depuis des années, pour jouer avec mes amis bien sûr… mais peut-être aussi pour me trouver une copine, pourquoi pas ? » (clin d’œil). Jean-René, informaticien au chômage de trente-neuf ans, ajoute : « Quand j’ai été licencié, j’ai trouvé ici le réconfort et la bienveillance que je n’avais trouvés ni dans mon couple, car ma femme m’a quitté, ni chez mes amis, qui se moquent de moi parce qu’à mon âge je joue encore à des jeux de rôle. » À ces mots, Jean-Michel, serial killer de quarante-neuf ans, approuve tristement d’un hochement de tête : « Les gens peuvent être très cruels. »

			Investissez-vous dans un sport

			Natation, vélo, foot, tout ce que vous voulez ! Et pourquoi pas un sport qui vous éloigne des sentiers battus, comme le parapente ? Tout le monde devrait faire du parapente au moins une fois avant de mourir ! (Les deux événements surviennent généralement le même jour.)

			The Psy Who Loved Me

			Toute votre vie, vous avez eu des problèmes. Et si vous entamiez une psychanalyse ? Idée séduisante et un peu effrayante en même temps. C’est normal : les psychanalystes ont la réputation d’être des gens bizarres (c’est un stéréotype profondément ancré dans la société, au motif qu’il est fondé sur la vérité). Pourtant, cela vous permettrait de purger vos blessures cachées, d’effacer les névroses qui souvent se dévoilent à l’occasion de lapsus. Alors surmontez vos appréhensions et prenez rendez-vous chez un psychanalyste. D’ailleurs, la première séance est toujours gratuite, « pour voir ».

			Cette première séance a été fixée à 15 heures. L’homme vous accueille d’un grand sourire.

			« Bienvenue dans mon cabinet ! » Vous le précédez dans un salon cossu. Il vous désigne un divan.

			« Allongez-vous confortablement sur ce pénis, euh, je veux dire ce divan. Est-ce qu’un pénis vous ferait plaisir ? Euh, pardon, je veux dire : puis-je vous offrir un café ? Prenez-vous des testicules avec votre pénis ? Oh, excusez-moi, je voulais dire : prenez-vous du sucre avec votre pénis ? » Vous lui demandez ensuite s’il existe plusieurs théories psychanalytiques. « Oui, absolument, vous répond-il, fiévreux, mais elles tournent toutes autour du phallus. » Il se penche vers vous :

			« Chaque objet, même le plus innocent, est phallique, mais certains objets sont plus phalliques que d’autres. J’y ai réfléchi pendant des heures et des heures, et selon moi les trois objets les plus phalliques du monde sont : 1) l’obélisque de la Concorde, 2) un moulin à poivre, 3) le beau pénis turgescent d’un acteur de film porno. » Il poursuit sur ce sujet pendant cinquante minutes. Vous avez envie de commencer vraiment la séance, mais il vous dit, d’un air désolé, en mettant sa main sur votre épaule : « Hélas, je dois vous laisser, mon prochain patient va arriver. Laissez-moi donc vous montrer mon pénis – euh, pardon, je veux dire vous accompagner vers la sortie ! À bientôt j’espère. » Il ferme la porte derrière vous.

			Alors, expérience concluante ? Avez-vous envie d’entrer en thérapie pour les dix à vingt prochaines années ? À vous de décider !

			B.A.-BA

			L’épidémie de Covid nous a rappelé l’importance de la solidarité. Jusqu’à présent, vous n’aviez guère manifesté de générosité envers votre prochain. Eh bien il est temps de vous rattraper. Accomplir une bonne action, c’est un excellent moyen d’éprouver un sentiment de plénitude : la satisfaction de savoir que l’on vaut mieux que le commun des mortels.

			Un très bon plan de B.A. : parrainer un enfant du bout du monde. Vous avez sûrement vu ces photos sur lesquelles un adorable petit bout de chou vous regarde intensément, l’air de dire :

			« Envoie-moi du fric, sinon ma famille et moi on vient à la nage dans ton pays pour occuper à ta place le logement social pour lequel tu es en liste d’attente depuis vingt ans. » Il faut reconnaître que c’est une stratégie marketing très efficace ! Et puis, contrairement à votre propre progéniture, cet enfant dont vous allez contribuer à l’éducation, vous pourrez le choisir sur une liste.

			En revanche, les deux B.A. suivantes sont à déconseiller :

			— Aider un(e) aveugle à traverser la rue, à faire ses courses, etc. Quoi de plus noble, et de moins coûteux, à première vue ? Le problème est que les aveugles n’ont aucun sujet de conversation, à part le fait qu’ils veulent qu’on dise « non-voyants » et pas « aveugles ». On ne peut rien partager avec eux. Par exemple, on ne peut pas leur dire : « Tenez, au lieu de vous plaindre sans arrêt, regardez donc comme le ciel est beau aujourd’hui ! », ni leur demander : « Quel est votre peintre préféré ? » Alors oui, il sera bien long, le moment passé avec ces ennuyeux personnages, qui de plus marchent très lentement et se cognent partout.

			— Aider les SDF. OK, c’est tentant. Mais les SDF ont bien changé depuis les clochards de notre enfance, qui connaissaient notre prénom et avaient toujours un mot gentil pour notre mère, à qui ils offraient une jolie fleur cueillie dans la poubelle en échange d’une piécette. De nos jours, les SDF ont complètement abandonné ce côté hyper convivial. Ils se moquent bien de nos soucis, ils font leur business dans leur coin, ils ont des téléphones portables, et d’ailleurs leurs téléphones portables sont souvent plus récents que les nôtres. C’est nous qui sommes les plus à plaindre, au fond !… D’ailleurs, est-ce un monde comme celuilà que nous voulons laisser à nos enfants ? Un monde où les SDF ont de meilleurs téléphones que les bons citoyens ? Pas question.

			Revitalisez le lien avec vos parents

			Il existe un véritable « contrat tacite » entre les générations : lorsque nous sommes jeunes, nos parents s’occupent de nous avec dévouement, puis, à notre tour, lorsque nos parents deviennent âgés, nous les mettons en EHPAD. Naturellement, nous sommes quand même tenus d’aller leur rendre visite. Le jour des visites est d’ailleurs une vraie fête pour eux. Ils s’en réjouissent à l’avance durant les semaines qui précèdent (ou encore les mois qui précèdent, voire les années qui précèdent, selon que vous veniez les voir souvent ou pas).

			Une relation harmonieuse avec notre planète Terre

			Commencez par faire le tri entre vos amis qui font le tri sélectif et ceux qui ne le font pas. Engagez-vous également dans un mouvement « écolo » : selon le temps dont vous disposez, et votre motivation, cela peut aller de la distribution de tracts au marché du village jusqu’à l’attaque en commando, suivie de l’occupation d’une centrale nucléaire iranienne.

			Ensuite, vos déplacements. Privilégiez les transports en commun, et si malgré tout vous devez acheter une voiture, optez pour un modèle écologique. Attention, certains constructeurs essaient de vous vendre des modèles prétendument « verts » et « propres », mais en réalité ils se « foutent de votre gueule ».

			Enfin, supprimez les produits laitiers de votre alimentation et passez aux laits végétaux : lait de riz, lait de soja, etc. Il existe même du lait de chanvre ! (Si vous avez un ado, vous verrez qu’il se prendra au jeu et fera des expériences scientifiques en posant un bol de lait de chanvre en plein soleil pour voir ce qui se passe quand il s’est évaporé.)

			Végétarien, flexitarien, végétalien, etc. : qui fait quoi ?

			Entre ces différents régimes, vous avez bien du mal à vous y retrouver ! Ce n’est pourtant pas compliqué : le végétalien fait la morale au végétarien, qui fait la morale au flexitarien, qui fait la morale au « viandard », qui donne un coup de boule au végétalien. Et le végan est celui qui fait la morale à tout le monde. C’est la Loi de la Nature, le cycle éternel de la vie.

			Malgré vos efforts, vous n’arrivez pas à devenir végétarien(ne). Que faire ?

			Du calme ! Écoutez, vous pouvez vous autoriser à manger de la viande de temps en temps, d’accord ?… L’important est de vous sentir honteux(se) en le faisant, et d’acheter une viande provenant d’un élevage mettant en avant le bien-être animal. Pour faire le bon choix, vérifiez le label figurant sur l’étiquette, qui indique le niveau de ce bien-être :

			
					NIVEAU MINIMAL : Les pattes de l’animal sont bloquées dans une mâchoire d’acier qui les cisaille cruellement dès qu’il essaie de bouger. On lui fait manger des farines fabriquées à partir de membres de sa famille. Avant de l’abattre, on le force à regarder la vidéo d’un abattage tout en l’insultant.

					NIVEAU STANDARD : Dès sa naissance, l’animal est enfermé tout seul dans une pièce sombre et humide. Pataugeant dans ses excréments, il ne voit jamais la lumière du jour, sauf le jour où, après avoir été abattu, il est envoyé dans l’usine qui le transformera en saucisse à hot-dogs.

					NIVEAU ASSEZ BIEN : L’animal vit dans un bâtiment fermé au milieu de ses semblables, devant lesquels il mange et fait ses besoins, mais au moins il a le droit de sortir une demi-heure par jour, un peu comme un détenu humain dans une prison.

					NIVEAU BIEN : L’animal peut s’ébrouer et gambader dans une relative liberté, il se fait des copains et des copines, il peut aussi avoir une vie sexuelle, sauf s’il a été stérilisé, auquel cas on compense en l’autorisant à regarder la télé et à manger autant de pizzas et de glaces qu’il veut, un peu comme les humains célibataires.

			

			Mais si le bien-être animal est une valeur cardinale pour vous, le seul label que vous vous autoriserez sera bien sûr le « supérieur » :

			
					—NIVEAU SUPÉRIEUR : L’animal mène une longue vie, on l’emmène à la mer, parfois même au ski. Un beau jour, l’éleveur lui dit en souriant : « J’ai une bonne surprise à t’annoncer, tu as gagné au Loto ! » L’animal est hyper heureux, et c’est à ce moment-là que, par derrière, on lui donne un coup sur la tête qui le tue instantanément et sans douleur.

			

			Bobo ou pas bobo ?

			« Suis-je en train de me transformer en bobo ? » C’est une inquiétude légitime de votre part. Mais, honnêtement, il est sans doute déjà trop tard pour vous car, si vous avez acheté ce livre, vous êtes très probablement un(e) bobo : en effet, cela prouve que vous avez les moyens de vous payer un objet qui est à la fois cher (a« bourgeois ») et qui ne sert à rien (a« bohème »). À moins qu’un bobo vous ait offert cet ouvrage, dans le but de vous transformer en bobo, ce qui est un des comportements habituels des bobos (un peu comme les vampires).

			Alors êtes-vous un(e) bobo ? Pour en avoir le cœur net, faites le test suivant :

			 

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Questions

						
							
							Oui

						
							
							Non

						
					

					
							
							Possédez-vous un vélo électrique ?

						
							
							
					

					
							
							Avez-vous un permis de végétaliser délivré par votre mairie ?

						
							
							
					

					
							
							Écoutez-vous de la musique sur des 33 tours vinyle ?

						
							
							
					

					
							
							Vos enfants portent-ils des prénoms avec deux syllabes maximum (Tim, Tom, Léa, Léo, Théo, Jade, Mia…) ?

						
							
							
					

					
							
							Êtes-vous tout à fait favorable à l’immigration dans les quartiers où vous n’habitez pas ?

						
							
							
					

					
							
							Vos amis vous disent-ils fréquemment :

						
							
							
					

					
							
							« Putain, t’es vraiment devenu(e) un(e) bobo ! »

						
							
							
					

				
			

			 

			Si vous avez coché au moins une case « oui », vous êtes un(e) bobo.

			Que faire quand on est bobo ? Peut-on revenir à un état normal ? Hélas, il semble que non ; acceptez bravement votre sort et vivez à fond cette nouvelle existence.

			Question : Où dois-je habiter si je suis un(e) bobo ?

			Réponse : Dans une grande ville, et de préférence à Paris dans le XIe arrondissement, là où on a trouvé la trace du premier bobo de l’Histoire (le « patient zéro », en quelque sorte).

			La population du XIe est en effet très différente du reste du pays :

			 

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Catégorie sociale

						
							
							Pourcentage de cette catégorie dans toute la France

						
							
							Pourcentage de cette catégorie dans le xie arrondissement de paris

						
					

					
							
							
							
					

					
							
							Femmes ayant un master en sciences humaines, enseignement ou culture, et légèrement dépressives

						
							
							2,5 %

						
							
							50 %

						
					

					
							
							Hommes portant une petite barbe bien taillée, travaillant dans le journalisme ou les relations publiques, maussades mais à l’air doux

						
							
							2,5 %

						
							
							50 %

						
					

					
							
							Agriculteurs, commerçants, techniciens, employés, ouvriers

						
							
							95 %

						
							
							0 %

						
					

					
							
							
							
					

				
			

			 

			Les bobos, quand ils font leurs courses, se posent les questions suivantes :

			— Quel quinoa cuisiner à ses invités : le bio du Pérou, l’équitable de Bolivie, ou le local des pays de la Loire ?

			— Pourquoi les gens ne mangent-ils pas davantage de tofu soyeux ?

			— Mais pourquoi est-ce que tout le monde nous déteste ?

			Passer enfin son bac

			Comment ça, vous n’avez pas encore votre bac ? À votre âge ? Il faut absolument être bachelier, c’est le diplôme minimum requis dans la société contemporaine. Par exemple, même les ministres les moins importants du gouvernement, comme le ministre des Relations avec le Parlement, ont au moins le bac.

			Vous n’avez cependant pas de souci à vous faire concernant l’obtention du bac. Les réformes pédagogiques successives ont porté leurs fruits, avec un taux de réussite avoisinant les 100 %, alors même que le niveau des élèves est de plus en plus catastrophique. Voici comment le ministre de l’Éducation explique ce prodige : « J’ai ordonné aux professeurs qui corrigent le bac d’être bienveillants (sous peine d’humiliantes sanctions disciplinaires), et pour cela d’attribuer de bonnes notes aux mauvaises copies, afin que personne n’échoue à l’examen. Par contre, je le reconnais, il continue d’y avoir des écarts de notes entre les bacheliers, car les bons élèves font preuve d’incivisme en s’obstinant à obtenir de meilleures notes que les autres. »

			En revanche, aller au-delà du bac, c’est une autre paire de manches. Heureusement, comme vous allez le constater, des solutions existent.

		


		
			Chapitre 2 

UN NOUVEAU MÉTIER, 
UNE NOUVELLE CHANCE

			Dans le monde du futur de maintenant, il est impératif d’être heureux au travail, sous peine d’être malheureux au travail.

			Les études supérieures, préalables à l’exercice d’un bon métier

			Les métiers les plus utiles à la société ont une noblesse particulière qui invite au respect. Hélas, ce ne sont pas les mieux rémunérés, loin de là. Comment éviter de faire ces métiers ? En faisant ou en reprenant des études supérieures.

			Mais quelles études choisir ? Vous savez que les études scientifiques sont les plus « payantes » ; toutefois, un gros problème se pose à la plupart d’entre vous : votre nullité en maths. Ça vous fait déprimer. Mais réfléchissez une seconde. Vous aviez de mauvaises notes en maths quand vous étiez au primaire, vous aviez de mauvaises notes en maths au collège. Idem au lycée, idem à la fac. C’est bien la preuve que le problème ne vient pas de vous, mais du système scolaire. Vous n’avez donc pas à culpabiliser. Heureusement, la plupart des études supérieures ne demandent pas d’avoir la « bosse des maths ».

			Reprendre des études supérieures quand on a une famille : un vrai défi !

			La fac, c’est très facile quand on a dix-huit ans et aucune responsabilité. La situation est bien différente quand on a des enfants à élever, une maison à gérer… Il vous faut donc absolument trouver une nounou de confiance pour vous remplacer au quotidien, cela pendant plusieurs années d’affilée. Prenez une nounou africaine, car vous savez bien que seule une « mama » originaire de ce continent envoûtant saura à la fois s’occuper de vos enfants, faire le ménage, ainsi que la cuisine pour toute la famille, le tout avec le sourire, et sans jamais se plaindre. C’est dans sa nature. Cela vous dégagera tout le temps nécessaire pour rédiger votre thèse de sociologie intitulée « Intersection des préjugés sexistes et des stéréotypes postcoloniaux ».

			Faire enfin le métier de ses rêves : et pourquoi pas ?

			Quand vous étiez enfant et que les grandes personnes vous demandaient : « Et toi, alors, tu veux faire quoi comme métier plus tard ? », vous répondiez avec enthousiasme : « Chanteuse-maîtresse d’école » ou encore « clown-policier(-ère) ». Alors elles vous cassaient le moral en ironisant sur votre naïveté, puis vous expliquaient qu’il fallait être « raisonnable » et « réaliste ». Pff…

			À présent, tous ces gens qui vous expliquaient la vie sont morts. Et vous, vous êtes en pleine forme, prêt(e) à réaliser enfin votre rêve de gosse.

			Il ne s’agit pas pour autant de faire n’importe quoi.

			Prenons la profession de « clown-policier(-ère) ». Honnêtement, c’est absurde d’envisager un tel métier, car les chaussures de clown, trop longues, vous empêcheraient de courir suffisamment vite pour attraper les bandits. Abandonnez ce projet. En revanche, rien ne vous empêche d’être à la fois clown et chirurgien(ne). Vous pouvez même profiter des synergies entre les deux métiers ! Par exemple, si vous annoncez une mauvaise nouvelle aux proches d’un patient, arrosez-les ensuite avec une fleur en plastique pour détendre l’atmosphère. Est-ce qu’exercer ces deux métiers sera parfois difficile ? Oui, bien sûr, seuls des naïfs pourraient penser le contraire. Mais c’est comme tout, il suffira de vous organiser. Ainsi, vous devrez bien vérifier que, quand vous ouvrirez le ventre du patient, votre nez rouge ne tombe pas à l’intérieur, vous risqueriez de le tuer. Pour éviter cela, une solution simple : l’attacher solidement grâce à un élastique. Le bon sens, tout simplement.

			Mais que faire si vous manquez d’idées et qu’aucun métier ne vous fait rêver particulièrement ? Pas de panique. Dans la liste qui suit, vous allez forcément trouver votre bonheur.

			Philosophe

			« La réalité existe-t-elle vraiment ? » ; « L’Homme est-il un animal ou un être humain ? » ; « Si Dieu est mort, peut-il se faire ressusciter lui-même ? » : le philosophe pose des questions que personne d’autre que lui ne se pose, et il n’y apporte aucune réponse.

			Communicant(e)

			Ce métier fait rêver tous les jeunes, en particulier les mauvais élèves. Mais y a comme un problème dans la com, car ce secteur est aussi bouché que les toilettes d’un camping municipal.

			Médiateur(-trice) pour jeunes délinquants

			Les médiateurs arpentent les rues pour éviter que la situation dérape entre les jeunes, et qu’on soit obligé de faire appel à la police. Mais souvent les médiateurs, issus de quartiers rivaux, vont se battre entre eux, obligeant les jeunes délinquants à faire appel à la police.

			Laissez-moi vous embraser : pompier(-ère)

			Si vous êtes en excellente condition physique, si vous êtes fasciné(e) par le feu, pompier est le métier qu’il vous faut ! Devenir pompier est, de plus, un excellent moyen de grimper dans l’échelle sociale. Mais ce métier est un véritable sacerdoce, comme en témoigne l’emploi du temps quotidien qui est imposé aux « soldats du feu » :

			8-12 heures : Vente de tickets de tombola dans la rue pour financer la réparation du camion.

			12-14 heures : Déjeuner. Sieste.

			14-15 heures : Pose de rustines sur le tuyau d’incendie.

			15-19 heures : Vente de calendriers pour financer l’achat de pommades antibrûlures.

			19-3 heures du matin : Bal des pompiers.

			Pilote d’avion de ligne

			Aux commandes d’un avion de ligne, vous portez sur vos épaules la responsabilité de centaines de vies. Si les crashs sont rares, ils surviennent malheureusement de temps en temps, mais, sachez-le, uniquement au décollage ou à l’atterrissage (et, si vous manquez vraiment de bol, aux deux).

			Gastro-entérologue

			Le gastro-entérologue est un médecin spécialisé dans une des zones parmi les plus répugnantes du corps humain : le système digestif. Son secret : quand il examine un patient, afin de ne pas être dégoûté par ce qu’il pourrait voir, il ferme les yeux.

			Diététicien(ne)

			« Mon credo, explique cette professionnelle de la nutrition, est de conserver au repas son aspect festif, convivial, fun. Le régime que je propose est raisonnable et inclut des plages entières de fun. Le niveau total de fun n’est en effet réduit que de 12 %, tandis que le niveau de mauvaises graisses et de sucres est quant à lui réduit de 35 %. Soit un écart de 2,92. Un résultat optimal qui provoquera chez le sujet une satisfaction que l’on peut évaluer à 7,11 sur une échelle de 1 à 10 incrémentée de 0,01. Vous voyez que manger sainement peut être fun. »

			L’événementiel

			Que veut dire exactement « travailler dans l’événementiel » ? Les femmes et les hommes qui y travaillent ne savent pas très bien l’expliquer, car eux-mêmes ne savent pas très bien de quoi il s’agit. Disons en gros que « l’événementiel » recoupe tout ce qui ne concerne pas la fabrication de biens, ni la fabrication de services, ni d’une manière générale un effort productif qui puisse être utile en quoi que ce soit à la société.

			L’import-export

			Un métier de contacts, d’échanges, de voyages. Par exemple, commercez avec les Chinois pour leur vendre des centrales nucléaires ou des secrets militaires, afin d’acheter en retour leurs herbes de Provence ou leurs champignons de Paris.

			Éditeur(-trice)

			C’est le métier rêvé pour qui veut approcher les auteurs, ces demi-dieux aussi fascinants que talentueux. Écoutons ce dialogue entre un auteur débutant et une éditrice, autour d’un café-crème, dans le VIe arrondissement de Paris.

			L’auteur – Pardon pour ma franchise, mais je voudrais savoir s’il existe un secret pour qu’un livre devienne un best-seller. Ce sujet m’intéresse à titre personnel, car je travaille sur un manuscrit. L’éditrice – Avant toute chose, il faut savoir à quel public s’adressera votre livre. Plutôt aux hommes, ou plutôt aux femmes ?

			L’auteur – Je ne sais pas… C’est un texte d’humour, décalé, avec des remarques satiriques sur la société…

			L’éditrice (réprimant une envie de vomir) – Pour les hommes, donc. Dommage, parce que si ça avait été pour les femmes, j’aurais pu facilement le marketer, votre bouquin.

			L’auteur – Justement, quelles sont les recettes pour séduire le public féminin ?

			L’éditrice – Il faut inventer un titre à rallonge, un peu intrigant mais pas trop, avec une sorte de morale, mais surtout sans faire intello ni politique. Avec aussi une référence à la nature. Par exemple, un truc que feraient des tigres dans la savane ou sous la pluie, ce genre de conneries. Mettons des ouistitis : Les ouistitis mélancoliques se grattent le ventre sous la pluie. Mais attention ! Ces ouistitis ne doivent pas se gratter les couilles, car ce serait vulgaire. Je mettrais aussi une couverture aux couleurs douces, pastel, avec une ambiance cosy, des formes arrondies rassurantes, des nuages, des fruits, des fleurs, bref des marqueurs purement féminins qui renvoient à l’univers du jardin, du linge frais, du cocooning, du « feel good » ; c’est ce que veulent les lectrices.

			L’auteur – Mais n’est-ce pas un peu sexiste de dire ça ?

			L’éditrice – Comment voulez-vous que je sois sexiste ? Je suis une femme !

			L’auteur – Euh, et sinon, quelles sont vos prochaines sorties ?

			L’éditrice – Une série de romans pour ados. Le thème, c’est les aventures d’une équipe de jeunes détectives 100 % féminine.

			L’auteur – C’est sympa ! Vous devriez faire une autre série, mais cette fois-ci avec une équipe 100 % masculine.

			L’éditrice – Non, ce serait sexiste.

			Boulanger(-ère)

			L’intérêt pour le métier de boulanger va croissant.

			Éleveur(-veuse)

			L’éleveur n’a d’autre souci en tête que le bien-être de son troupeau. Comme le dit fièrement un des représentants de cette profession : « Nous respectons nos bêtes, nous les choyons, nous leur assurons une existence sans la moindre souffrance, sauf bien sûr quand nous les suspendons par les pattes, les égorgeons et commençons à les débiter en gigots alors qu’elles sont toujours vivantes. »

			Soignant(e)

			On les méprisait. Puis survint la Covid-19, et soudain soignants et soignantes sont devenus nos héros. Ensuite, le confinement a pris fin et nous les avons à nouveau méprisés, car ils sont mal payés, toujours en grève, et qu’ils s’habillent mal. Puis il y eut les confinements suivants, la deuxième vague, la troisième vague, la quatrième vague, etc., et à nouveau ils ont été nos héros. Alors il faudrait savoir, mesdames et messieurs les soignant(e)s ! Êtes-vous des héros ou bien des losers ?

			Gardien(ne) de phare

			Avantage de ce métier : la solitude. Inconvénient de ce métier : la solitude.

			Directeur(-trice) de pompes funèbres

			Cette profession consiste à accompagner la famille du défunt dans ce moment si pénible. Pour bien exercer ce métier, il faut d’abord savoir s’adapter à chaque situation. Par exemple, certaines familles souhaitent un enterrement « traditionnel » ; d’autres familles, en revanche, font le choix radical de la crémation, pour être sûres à 100 % que le défunt ne se transformera jamais en zombie (par contre rien ne garantit qu’il ne reviendra pas sous forme de fantôme).

			De plus, le directeur ou la directrice de pompes funèbres doit souvent présider la cérémonie d’obsèques, ce qui l’amène à prononcer un discours qui débute systématiquement par la phrase suivante :

			« Nous sommes aujourd’hui réunis pour rendre hommage à < Prénom et Nom du défunt > dont la disparition a profondément affecté sa famille et ses amis. » Cela permet aux gens distraits qui croyaient être à un tournoi de bowling ou à une soirée techno de pouvoir s’éclipser discrètement. Ensuite vient l’éloge du défunt ; ce n’est pas aisé car le défunt n’avait généralement aucune qualité particulière. En ce cas, le directeur ou la directrice de pompes funèbre a un « truc » : s’imaginer prononcer son propre éloge funèbre, ce qui lui permet de prêter au défunt ses propres qualités, lesquelles sont nombreuses et variées. Ainsi les proches du défunt seront ravis de la prestation de l’entreprise de pompes funèbres, et ils n’auront plus qu’une seule envie : revenir le plus vite possible.

			Jardinier(-nière)

			Comme le dit si bien l’adage : « Il faut cultiver son jardin. » Ou, encore mieux, payer quelqu’un pour le faire à sa place.

			Tradeur(-euse)

			Les riches ont tous les droits. Retors, ivres de pouvoir, imbus d’eux-mêmes, ils méprisent les lois et piétinent la morale, ne reculant devant rien pour atteindre leurs fins. Comment devenir riche ? En faisant de la spéculation sur l’or, les matières premières, ou encore les cryptomonnaies. Tradeur, c’est un métier d’aventurier, et pas un métier de fonctionnaire ; un métier de winner où l’on prend tous les jours des risques, mais heureusement jamais avec son propre argent. Lancez-vous !

			Monteur(-euse) de films

			La plupart des réalisateurs de cinéma sont des hommes, mais il est très amusant de constater que les monteurs sont presque tous… des monteuses ! Pourquoi ? « Le métier de monteur correspond parfaitement au tempérament féminin, nous confie ce cinéaste misogyne. Tout d’abord, le réalisateur va tourner son film en totale liberté, puis, quand il est content du résultat, il le montre fièrement à la monteuse, qui va couper tout ce qu’elle n’aime pas, c’est-à-dire à peu près 95 % du film. »

			Électricien(ne)

			Le métier d’électricien est très prisé.

			Psychologue

			Le ou la psychologue doit manifester sa capacité d’écoute bienveillante, et s’interdire tout jugement, ce qui est loin d’être facile, car les patients sont généralement des tordus qui racontent n’importe quoi.

			Astrophysicien(ne)

			Il y a encore hélas trop peu de femmes en astrophysique. Ce n’est pas vraiment un domaine vers lequel s’orientent les lycéennes, qui ne voient pas ce métier comme « fait pour les femmes ». L’objectif de tout gouvernement devrait être d’augmenter le nombre d’étudiantes dans cette branche, afin de lutter contre le sexisme. Il faudrait également que, de leur côté, une fois diplômées, les astrophysiciennes fassent un effort pour donner une bonne image d’elles, en étant plus minces et plus séduisantes.

			Faisons la connaissance de Juliette Quasar, qui dirige le département d’étude de la matière noire à l’université de Saclay (Essonne). Mme Quasar prouve par l’exemple qu’être femme et scientifique est possible. Elle a créé un nouvel outil d’analyse spectrale afin de détecter les exoplanètes situées à plus de 50 millions d’années-lumière de notre système solaire. Quelques minutes avant de recevoir le prix Nobel, elle a bien voulu nous accorder un peu de son précieux temps.

			Question – Ma première question concerne votre méthode de travail. Comment vous habillez-vous pour aller travailler ?

			Réponse – Euh… Je mets des jupes, parfois un pantalon.

			Question – Concernant vos expériences scientifiques à proprement parler, lorsque vous menez ces expériences, quel genre de maquillage portez-vous ?

			Réponse – Euh… Un maquillage très léger.

			Question – Une dernière question, qui intéressera toutes les jeunes filles qui envisagent une carrière en astrophysique : avez-vous déjà couché avec un de vos collègues masculins ?

			Réponse – Euh… Oui.

			Chercheur(-euse) en médecine

			Un métier de persévérance. Par exemple, les chances de trouver un vaccin contre l’obésité sont très minces.

			Fautes de frappe : policier(-ère)

			Mal aimés, les policiers ? Hélas, oui. Les internautes se sont emparés du sujet des violences policières en postant sur les réseaux sociaux des vidéos insupportables montrant les forces de l’ordre s’acharnant sur des manifestants à terre. Pour que les citoyens retrouvent enfin confiance dans la police, il sera dorénavant interdit de filmer des policiers en train de tabasser des citoyens. Les contrevenants seront tabassés par la police.

			Vétérinaire

			Le vétérinaire est un médecin dont les patients ne peuvent pas aller au commissariat porter plainte.

			Bûcheron(ne)

			Le bûcheron a souvent une carrière en dents de scie.

			Enseignant(e) de primaire

			Écoutons cette professeure des écoles parler avec passion de son métier :

			— J’ai de la chance, dit-elle, je suis toujours en vacances.

			Ce à quoi nous répondons :

			— Ce n’est pas très clair. Vous voulez dire que vous avez de la chance d’être encore en vacances pour le moment, ou bien d’être tout le temps en vacances ?

			— Les deux.

			Enseignant(e) de collège

			Entretien avec un professeur de français au collège.

			Question – Votre collège est-il considéré comme un établissement difficile ?

			Réponse – Pff, c’est même pas considéré comme un établissement. Quand les enfants sont petits, ça va. Les difficultés commencent au collège, quand l’élève dépasse le mètre.

			Question – Si vous avez une classe difficile, ne pouvez-vous pas essayer de prendre à part les délégués, pour faire avancer les choses ?

			Réponse – Les délégués, c’est souvent les pires, ce sont eux les leaders, ceux qui mettent le feu aux voitures.

			Question – Pourquoi mettent-ils le feu aux voitures ?

			Réponse – Parce qu’ils sont dans une ville où il y a un taux de chômage élevé.

			Question – Mais pourquoi y a-t-il du chômage ? Réponse – Parce qu’aucune entreprise ne veut s’installer dans un endroit où on brûle des voitures.

			Question – Vous leur avez parlé de ça ?

			Réponse – Oui, je leur ai expliqué que c’est inextricable.

			Question – Et que vous répondent-ils ?

			Réponse – Ils me répondent qu’ils ne savent pas ce que veut dire « inextricable ».

			Enseignant(e) de lycée

			Entre les réformes aussi absurdes les unes que les autres et la déconsidération de leur statut, les professeurs de lycée en ont gros sur la patate. Il est loin le temps où le professeur de lycée, c’était « quelqu’un ». Il est loin aussi le temps où, lorsqu’un professeur de lycée était dépressif, il pouvait passer ses nerfs sur ses élèves en les insultant, ou se réconforter en respirant les vapeurs d’alcool de la ronéo sur laquelle il imprimait ses interros… Qu’on ne s’étonne pas ensuite de la crise des vocations !

			Un cas particulier : le professeur d’arts plastiques

			Ne les appelez plus « profs de dessin » mais « professeurs d’arts plastiques » ! Cette nouvelle dénomination (assez prétentieuse), qui reconnaît officiellement leurs compétences élargies, a été obtenue de haute lutte. Allons à la rencontre de l’un des représentants de cette profession.

			Question – Depuis combien de temps êtes-vous professeur de dessin ?

			Réponse – Avant toute chose, permettez-moi de vous rappeler que les arts plastiques recoupent de nombreuses disciplines, qui sont autant d’« angles », de « perspectives », pour utiliser le vocabulaire idoine !

			Question – D’accord. Que fait-on concrètement avec ses élèves lorsqu’on est prof de dessin ?

			Réponse – Tant de choses ! Vidéos, installations, sculpture…

			Question – D’accord, mais est-ce qu’on peut dire qu’on enseigne surtout le dessin ?

			Réponse (dans un soupir) – Oui, on ne fait quasiment que ça, en fait.

			For Your Eyes Only : ophtalmologiste

			« Il n’est pire sourd que celui qui ne veut rien voir » (devise des ophtalmologistes).

			Licence to Kill : militaire de carrière

			Soldat ? Un métier d’action, un métier d’aventures. Beaucoup de jeunes s’engagent dans l’armée pour tuer l’ennui. Certes, il faut accepter les brimades, il faut accepter les ordres, mais les militaires l’acceptent, à la condition qu’ensuite, dans leur foyer, avec leurs proches, ils puissent à leur tour exercer des brimades et donner des ordres.

		


		
			Chapitre 3 

UNE CARRIÈRE CRIMINELLE, 
POURQUOI PAS VOUS ?

			Les professions que nous venons d’énumérer sont respectables, mais souvent un peu plan-plan. Or, plus vous y réfléchissez, et plus la carrière criminelle vous tente : la griserie du danger, l’argent qui coule à flots… Qu’avez-vous à risquer à essayer, sinon d’aller en prison ? (Et peut-être aussi, soyons honnêtes, de perdre la vie.)

			Le crime, un choix rationnel

			Souvenez-vous. Qui a fait fortune durant l’épidémie de Covid ? Réponse : personne, excepté les criminels. Par exemple, ceux qui vendaient du faux gel hydro-alcoolique sur Internet, ou encore les dealers qui se rendaient chez leurs clients déguisés en livreurs de pizza. Alors, hein, les discours moralisateurs du style « Le crime ne paie pas », vous ne pouvez plus les écouter sans avoir de l’urticaire !C’est décidé, vous aussi allez vous orienter vers la délinquance.

			Choisir la bonne branche criminelle

			La carrière criminelle se subdivise en deux branches très différentes. Choisissez celle qui correspond le mieux à votre tempérament :

			— Si l’ultraviolence et les ambiances glauques vous attirent : optez pour la criminalité « classique » (trafic de drogue, vol à main armée, etc.). Sachez que vos collègues/concurrents seront des brutes psychopathes qui n’hésiteront pas à vous poignarder dans le dos (ou dans tout autre endroit du corps).

			— Si vous êtes une chochotte : tournez-vous vers la criminalité « en col blanc » (délit d’initié, escroquerie financière, etc.). Dans ce cas, vos interlocuteurs seront plutôt des banquiers, des avocats, des comptables… bref, vos anciens camarades de fac.

			Mes chers parents, je vole

			Vous entamez donc une carrière criminelle. Vous vous y révélez très efficace. Le succès est au rendez-vous. Félicitations ! Cela se traduit par une amélioration sensible de vos conditions de vie.

			Jusqu’alors, vous habitiez un modeste pavillon de banlieue, vous conduisiez une vieille Dacia d’occasion achetée à crédit, et votre unique sortie de la semaine consistait à aller au Buffalo Grill en solitaire le lundi soir. À présent, vous conduisez une Lamborghini remplie de top-modèles ; et, dans les restaurants étoilés où vous vous rendez chaque jour, vous laissez une poignée de diamants à la serveuse en guise de pourboire. Forcément, cela finit par attirer les soupçons de la police. Une enquête est diligentée contre vous, au terme de laquelle vous voilà mis(e) en examen.

			Votre condamnation à la prison

			Le procès a lieu. Le verdict tombe : « Coupable ! » La sentence : une très longue peine de prison. Des larmes vous montent aux yeux. Eh oui, vous avez joué, vous avez perdu. Oh, comme vous regrettez amèrement d’avoir écouté les mauvais conseils ! (en particulier ceux prodigués dans ce chapitre). Votre seul horizon, pour de nombreuses années, ce sera la façade grise d’un centre pénitentiaire délabré au taux d’occupation de 300 %. Armez-vous de patience. Et éventuellement d’une arme – mais, hélas, c’est quasiment impossible à introduire en prison.

			Savoir se faire respecter en prison

			Vous avez vu plusieurs séries télévisées qui se passent en prison et vous savez l’importance de s’y faire respecter immédiatement. Dès votre premier jour de détention, vous organisez donc un grand concours de charades. En effet, depuis l’enfance, vous êtes très fort(e) en charades. Mais vous constatez vite que ce jeu ne suffit pas à vous faire respecter. Au contraire : vous devenez le/la souffre-douleur de tout le monde. Votre vie se transforme en enfer.

			La nourriture en prison

			Vous ne pouvez même pas compter sur de bons repas pour vous consoler de vos malheurs. La nourriture en prison est infâme, indigne du pays des droits de l’Homme : grosso modo, c’est la même que l’on sert aux écoliers à la cantine, ou aux malades dans les hôpitaux, à savoir trois pauvres radis rabougris sur une feuille de salade, une escalope de veau sèche et trop salée, et une compote de pommes trop sucrée. Seuls les condamnés à mort ont la chance de déguster un repas gastronomique avant leur exécution, mais hélas cela ne concerne pas la France ni aucun pays de l’Union européenne. La peine capitale y est abolie depuis longtemps, et ce au détriment des vrais gourmets.

			Le seul bon côté de la prison : le sport

			Si vous voulez perdre un peu de « brioche », la prison est l’endroit idéal, car vous disposerez de beaucoup de temps libre pour remodeler votre corps. Vous aurez en particulier l’opportunité de pratiquer le marathon (quand vous courrez pour échapper à certains prisonniers entreprenants), ainsi que la lutte gréco-romaine (quand ils vous rattraperont).

			Les émeutes en prison : faut-il y participer ?

			Une nuit, votre compagnon ou compagne de cellule vous réveille tout en mettant la main sur votre bouche pour vous empêcher de crier. Comme par réflexe, vous déboutonnez votre pantalon de pyjama. Mais, pour une fois, ce n’est pas de cela qu’il s’agit. Vous apprenez qu’une émeute est prévue dans une heure. Allez-vous y participer ? Non. Saisissez votre chance et débrouillez-vous pour alerter un gardien. Grâce à votre initiative, la révolte des prisonniers est étouffée dans l’œuf, et vous obtenez une remise de peine pour bonne conduite.

			Enfin la liberté ! À la réflexion, le crime n’était pas une si bonne idée. Retournez à un métier plus honnête, où vous risquerez moins de mourir de mort violente. Le chapitre suivant vous aidera à tirer le maximum de votre vie professionnelle.

		


		
			Chapitre 4 

ÊTRE BIEN DANS SON TRAVAIL

			Le monde du travail est un univers très riche (sauf pour les travailleurs pauvres). À vous d’y trouver votre place.

			Bien analyser ses collègues

			On ne choisit pas ses collègues, mais on peut apprendre à mieux les connaître pour en tirer des ressources précieuses au quotidien.

			— L’informaticien : il vous réparera tout ce qui est tombé en panne (ordinateur, imprimante, etc.). Son secret : il éteint et rallume l’appareil. D’où son surnom : le rebooteux.

			— La secrétaire, qui passe son temps à parler toute seule, à consulter les dossiers personnels de tout le monde et à jouer au sudoku (qu’elle s’obstine à appeler « sodoku ») : elle a clairement des troubles. Mais elle vous renseignera efficacement sur les potins, les complots, etc.

			— Le collègue qui a un énorme trousseau de clés : on ne sait absolument pas à quoi il sert, mais il fait partie de l’écosystème et, si on l’enlève, tout part à vau-l’eau. C’est le gars à qui l’on peut faire confiance. Aucun serial killer ne se trimballe avec autant de clés. Il vous tirera de toutes les situations. Si vous devez avoir de toute votre vie une seule relation extraconjugale et/ou homosexuelle, il faut que ce soit avec cet homme.

			Bien comprendre le langage spécifique au monde professionnel

			Sachez interpréter ce que vous disent vos collègues, grâce au tableau suivant :

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Ce que vous disent vos collègues

						
							
							Ce que cela signifie réellement

						
					

					
							
							Désolé, je n’ai pas encore fini de faire ce que tu m’as demandé.

						
							
							Je n’ai pas encore commencé à faire ce que tu m’as demandé, je n’en ai absolument pas l’intention, et d’ailleurs tu peux aller te faire foutre.

						
					

					
							
							La nouvelle stagiaire va t’aider.

						
							
							Une fois que tu lui auras appris tout ce que tu sais, la nouvelle stagiaire va prendre ta place.

						
					

					
							
							J’aime ton look original.

						
							
							Ne m’adresse jamais la parole quand je suis avec le boss.

						
					

				
			

			 

			Bien gérer votre période d’essai quand vous débutez un nouveau job

			Un double défi qu’un nouvel emploi ! La période d’essai vous amène en effet à :

			— Démontrer à votre employeur votre motivation pour ce poste, votre implication à vous investir à 100 %.

			— Lire des annonces toute la journée pour trouver ailleurs un emploi mieux payé.

			Bien gérer les réunions

			Votre patron vous a confié l’organisation d’une réunion. Vous stressez un peu. Il n’y a pas de quoi. Apprenez que, depuis la préhistoire, aucune réunion n’a changé quoi que ce soit à quoi que ce soit. Soyez donc rassuré(e).

			Réunissant autour d’une table des gens qui n’ont pas envie d’être réunis, la réunion est généralement animée par une personne qui ne sait pas animer une réunion. Pour cela, elle prépare des diapos (« slides ») qu’elle fait se succéder pendant des heures face à un parterre accablé, qui s’endort petit à petit. Et voilà, le tour est joué ! La vraie question est celle-ci : avant l’invention de Power-Point, comment les gens faisaient-ils pour s’emmerder pendant les réunions ?

			Bien gérer les conflits

			Des conflits au travail finissent toujours par se produire. C’est inévitable. Que faire en cas de conflit avec un(e) collègue ? Le tableau ci-dessous va vous permettre de déterminer quel mode de résolution du conflit convient le mieux. Chacune des trois solutions a son avantage et son inconvénient :

			 

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Mode de résolution du conflit

						
							
							Avantage

						
							
							Inconvénient

						
					

					
							
							Dialoguer avec votre collègue

						
							
							On affronte le problème entre adultes, courtoisement. Face à face, on se comprend mieux, on se donne les chances de trouver un compromis.

						
							
							Si le dialogue avait déjà permis de régler quelque problème que ce soit, ça se saurait depuis longtemps. 

						
					

					
							
							Lancer une fausse rumeur pour discréditer votre collège

						
							
							En humiliant votre collègue, vous l’affaiblirez ! C’est votre avis et votre intérêt qui prévaudront.

						
							
							Si votre collègue apprend que vous avez lancé une fausse rumeur, soyez sûr qu’il/elle sera suffisamment abject(e) pour lancer une fausse rumeur sur vous.

						
					

					
							
							Attendre que  votre collègue meure de mort naturelle

						
							
							Le problème sera définitivement réglé.

						
							
							Le problème peut mettre beaucoup de temps à se régler.

						
					

				
			

			 

			Méfiez-vous de la technologie

			La moitié des salariés s’inquiètent de la place que prennent les robots et craignent de perdre leur emploi. Même chez les robots, l’inquiétude est de mise : 30 % craignent d’être remplacés par un robot plus performant. Conclusion : si un robot est installé dans votre entreprise, donnez-lui un bon coup de marteau et/ou jetez-le par la fenêtre.

			Bien gérer le cadeau de départ des collègues

			Un(e) de vos collègues prend sa retraite. Bon débarras ! Mais, hélas, une cagnotte est lancée pour financer un cadeau de départ. À quel niveau participer pour n’apparaître ni comme un radin ni comme un pigeon ? Tout dépend de votre ancienneté.

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Votre niveau d’ancienneté dans la boîte

						
							
							Votre participation à la cagnotte

						
					

					
							
							Vous venez d’arriver et ne connaissez même pas la personne qui part à la retraite.

						
							
							Bonne nouvelle : vous n’avez pas besoin de participer à la cagnotte.

						
					

					
							
							Vous partez vous-même bientôt à la retraite.

						
							
							Bonne nouvelle : vous vous foutez de ce que pensent vos collègues et n’avez pas besoin de participer à la cagnotte.

						
					

					
							
							Vous êtes entre les deux.

						
							
							Mauvaise nouvelle : vous devez impérativement y participer. Pour déterminer le montant de votre participation, multipliez par cinq le montant que vous auriez envie de donner spontanément.

						
					

				
			

			 

			Faut-il se mettre à son compte ?

			Souvenez-vous, c’était l’été de vos quatorze ans, vous aviez désespérément envie de vous acheter un vélo, mais vous n’aviez pas un sou. Justement, à ce moment-là, votre oncle vous a proposé de nettoyer de fond en comble sa grosse berline. Vous avez trimé pendant cinq heures en plein soleil. C’est alors que vous avez compris le concept de « travail ». À la fin de la journée, votre oncle vous a versé une somme correspondant à trois canettes de Coca. C’est à ce moment-là que vous avez compris le concept de « salariat ». Une leçon que vous n’avez jamais oubliée.

			À présent que vous êtes adulte et que vous mettez votre existence en ordre, vous vous interrogez sur votre avenir professionnel, et la tentation est grande de devenir votre propre patron(ne). Mais, dans ce cas, vous aurez potentiellement un jour des salariés sous votre responsabilité. Réfléchissez bien : ce n’est sans doute pas une bonne idée. En effet, le but des salariés est de travailler le moins possible, tout en dérobant des fournitures de bureau, tout en envoyant sur les réseaux sociaux des messages injurieux vous concernant. Cela en toute impunité. Car, en raison des « droits de l’Homme », il vous sera interdit de les espionner. De plus, n’imaginez pas améliorer leur productivité en leur mettant la pression. Les salariés détestent la pression. La seule pression que les salariés acceptent sur leur lieu de travail, c’est la bière pression.

			Cela étant, créer son entreprise est un très bon moyen de s’enrichir. Il suffit pour cela d’avoir « la » bonne idée, celle que personne n’a encore eue. En voici quelques-unes :

			— Le gel hydro-alcoolique qui ne tue pas 99,9 % des virus et des bactéries (comme c’est le cas pour l’instant), mais 100 %. 

			— Un porte-clés en plastique dont l’étui mesure plus de trois millimètres de long, et dont il soit possible d’extraire facilement l’étiquette en papier, permettant ainsi d’écrire dessus, rendant ainsi ce porte-clés utilisable.

			— Le clonage de clients (pour accroître les débouchés).

			Bien gérer les syndicats

			Régulièrement, vos salariés seront appelés à désigner leurs représentants syndicaux. En tant que chef(fe) d’entreprise, vous n’avez bien sûr pas à influencer leur choix, mais essayez quand même d’influencer leur choix en leur disant de choisir la CFDT, organisation réformiste et moderne. La CFDT se fait d’ailleurs souvent traiter de noms d’oiseaux par FO ou la CGT. Écoutons un délégué syndical CFDT se défendre des accusations de « traîtrise » : « Traître ? Ce n’est pas parce que je privilégie toujours la négociation avec le patron, ni que j’ai épousé la fille du patron et que j’ai reçu des actions de la boîte en cadeau de mariage, ni que je fais pression auprès de mon beau-père pour qu’il licencie davantage d’ouvriers afin d’augmenter les profits, et que je lui donne la liste des collègues qu’il doit licencier, que je suis forcément un traître. »

			Bien gérer ses déplacements professionnels

			Conseil : avant de prendre l’avion, sauvegardez tous vos fichiers importants non seulement sur le cloud, mais aussi sur cinq disques durs externes dispatchés sur tous les continents. Ainsi, si l’avion dans lequel vous voyagez s’écrase, vous n’aurez pas peur de perdre vos précieuses données.

			L’éthique dans le business

			Il est nécessaire que vous ayez de l’éthique dans les affaires. Question : peut-on concilier profit et éthique ? Oui, à la condition que vous ayez un tout petit peu moins d’éthique que vos concurrents.

		


		
			 

			Chapitre 5 

TROUVEZ L’AMOUR 
ALORS QUE PERSONNE NE VOUS AIME

			Ce « monde d’après », tellement impitoyable avec les plus faibles, vous ne pouvez vous permettre de l’affronter seul.

			Vous êtes un homme hétérosexuel ? Ça tombe bien, ce chapitre s’adresse exclusivement à vous. Les femmes en effet ont un talent pour séduire que vous n’avez pas. Elles se débrouillent très bien sans aucune aide. Mais vous, hommes du troisième millénaire, un peu déboussolés, il vous manquait des conseils pour trouver « LA » bonne personne. Suivez le guide !

			Un état des lieux vraiment pas fameux

			Regardez la réalité en face, monsieur. Votre vie amoureuse est un échec total. Tout ce que vous avez tiré depuis six mois, ce sont des plans sur la comète. Tout ce que vous avez caressé depuis six mois, ce sont des idées suicidaires. Ça ne peut plus durer. Il est temps de vous mettre à draguer. Mais, avant cela, il faut apprendre à mieux vous connaître, grâce à ce test très simple.

			Quel genre de loser êtes-vous ?

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Catégorie de loser

						
							
							Descriptif

						
					

					
							
							L’intello

						
							
							Quand une jolie femme est en train de lire topless sur la plage, l’intello est celui qui va se pencher sur elle pour voir quel est le titre du livre.

						
					

					
							
							L’autocentré

						
							
							On lui reproche d’être indifférent aux autres, mais il n’y prête pas attention.

						
					

					
							
							Le narcissique anxieux

						
							
							« Je m’aime, c’est d’accord, se dit-il. Mais est-ce que c’est réciproque ? »

						
					

				
			

			 

			Trouvez en vous-même la force de changer

			Les femmes à l’évidence sont déçues des hommes. Elles trouvent que nous n’évoluons pas assez vite. Elles n’attendent absolument plus rien de nous, à part peut-être savoir allumer un barbecue. Que faire ?

			La solution viendra des hommes eux-mêmes. Un matin où vous vous sentez plein de bonne volonté post-patriarcale, vous vous interrogez sur la manière de recomposer les rôles masculins et féminins.

			Alors vous vient une idée. Pourquoi ne pas demander à vos congénères ? Ils auront peut-être des solutions, des conseils.

			Vous interrogez donc ce trentenaire, que vous croisez dans une rue commerçante. Il tire un chariot de courses bien rempli, d’où dépassent poireaux et asperges.

			— Comment vous positionnez-vous en tant qu’homme dans la société d’aujourd’hui ? demandez-vous.

			— Euh, excusez-moi, vous dit-il, je n’ai pas le temps de vous répondre, j’ai ma lessive et mes carreaux à faire.

			« Retrouver sa masculinité dans un monde post-masculin »

			C’est le titre d’un stage proposé par une coach spécialisée. « Le but de ce stage, explique-t-elle, est d’aider les hommes à concilier leur nature masculine, qui est immuable, avec les nouvelles théories du genre, qui leur imposent de changer leur nature masculine immuable. » Le stage se déroule en deux jours.

			
					Thématique du jour 1 : « Être un homme, mais sans masculinité ». Au programme, des ateliers tels que : « Comment pratiquer une pénétration non intrusive. »

					Thématique du jour 2 : « Accepter sa part de féminité sans renoncer à sa masculinité ». Par exemple, l’animatrice s’adresse aux participants en leur posant des questions du style : « Droit dans les yeux, c’est lequel ton préféré : La Reine des Neiges 1 ou La Reine des Neiges 2 ? » La journée se poursuit par des ateliers tels que : « Apprendre à coudre un bouton comme un homme ».

			

			Le stage est ouvert à tous les hommes. Ceux vivant en couple doivent présenter une autorisation signée par leur conjointe, et les hommes célibataires signée par leur mère.

			Des relations entre les sexes plus harmonieuses : les médias ont un rôle à jouer

			Écoutons à ce sujet Mme Jessica Strateur, rédactrice en chef d’une revue chic consacrée aux relations hommes-femmes, baptisée Émasculation : « Je ne veux pas tomber dans le cliché de la féministe bornée et vindicative. Les hommes ne sont PAS nos ennemis. Au contraire, ils sont nos ALLIÉS, dans la lutte impitoyable qu’il faut mener contre les hommes. Notre message est positif, c’est un message d’empowerment, non seulement à destination des femmes mais de tous les êtres humains : ne vous excusez JAMAIS de qui vous êtes ! Sauf naturellement si vous êtes un homme blanc hétérosexuel. » En prononçant ces derniers mots, elle s’énerve. Elle donne alors un violent coup de pied dans les testicules de son assistant, afin de se calmer, puis elle reprend, apaisée : « Nous ne sommes pas des aigries revanchardes, comme certains hommes mal intentionnés essaient de nous dépeindre. Nous ne voulons pas punir les hommes. Ce serait les infantiliser. Au contraire, ce que nous proposons, c’est de les récompenser, grâce à un système de bons points, comme on le fait avec les enfants. » Voyez plutôt :

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Si l’homme…

						
							
							… IL OBTIENT

						
					

					
							
							… parle à une femme sans regarder ses seins une seule fois…

						
							
							1 bon point

						
					

					
							
							… dit spontanément du mal du patriarcat…

						
							
							10 bons points

						
					

					
							
							… change de sexe pour devenir une femme…

						
							
							5 000 bons points

						
					

					
							
							
					

				
			

			 

			Utiliser des sites/applis de rencontres ?

			C’est très tentant, car vous avez envie de filtrer les femmes avec qui flirter. Mais méfiez-vous de ces outils numériques, qui sont des « miroirs aux alouettes ». En effet, vous serez en compétition avec des dizaines de milliers d’hommes qui sont tous, convenez-en, beaucoup plus attirants que vous. Ce n’est pas être fataliste qu’affirmer que vos chances sont nulles. Il va falloir procéder autrement, il va falloir se la jouer subtil.

			Séduire sans harceler

			Dans le bus, le métro, ou à la terrasse d’un café, abordez votre jolie voisine en tenant négligemment un livre à la main. Les femmes adorent les hommes qui lisent, vous avez lu ça quelque part. Dites-lui :

			« Bonjour, excusez-moi de vous importuner. Il paraît que les femmes détestent être abordées par un inconnu, est-ce que c’est vrai ? » Si elle confirme en grimaçant, laissez tomber et passez à la suivante.

			Le masque peut-il vous aider à draguer si vous êtes laid ?

			Pendant la crise sanitaire, nous avions appris à vivre en portant un masque dans les lieux publics, un masque qui cachait nos traits éventuellement disgracieux. D’où une question légitime : est-ce qu’un homme laid a plus de chances de séduire les femmes quand il porte un masque ? Hélas non, car les femmes sont habituées à détecter immédiatement les hommes laids malgré leurs artifices pour le cacher. Même une femme aveugle voit tout de suite qu’un homme est laid.

			Maintenant, dansez

			Vous détestez danser ? Eh bien, prenez sur vous, car les boîtes de nuit, bals de village, soirées à thème, etc., fournissent d’innombrables occasions de rencontrer une femme. Mais attention, il ne faut pas confondre : le « quart d’heure des slows », c’est quand aucune femme n’accepte votre invitation à danser un slow ; le « quart d’heure américain », c’est exactement l’inverse : c’est quand aucune femme ne vous invite à danser.

			Quid des couples mixtes ?

			Vous êtes à 100 % libre du choix de la couleur de peau de votre partenaire, fort heureusement. Mais, en moyenne, les Blancs vivent en couple le plus souvent avec une Blanche, et c’est pareil pour les Noirs, les Asiatiques, etc. En effet, chaque être humain est sexuellement attiré par une personne qui a la même couleur de peau, la même intonation de voix, la même coupe de cheveux que sa mère, ou que son père. Il n’y a rien de plus naturel, ni de plus sain.

			Jouez à l’écrivain

			La seule chose qu’une femme aime plus qu’un homme qui lit, c’est un homme qui écrit. Mais, avant de commencer à écrire, il vous faut un chat. Tous les écrivains ont un chat. À la première heure, vous vous rendez dans l’animalerie la plus proche (située à cinquante kilomètres à vol d’oiseau).

			Vous – Bonjour, madame. Je viens pour un chat.

			La jolie vendeuse – Un chat de quel genre ?

			Vous – Un chat pour écrivain.

			Elle vous regarde les yeux écarquillés, comme une biche devant les phares d’une voiture.

			La vendeuse – Un chat pour écrivain ? Euh, ma patronne n’est pas là, c’est la première fois qu’on me demande ça… Vous diriez que ça ressemble à quoi, un chat pour écrivain ?

			Vous – Oh ! Un petit chat, un chat simple, qui ne la ramène pas. C’est pour un écrivain débutant. La vendeuse – Ah, d’accord, je comprends, alors comme chat petit j’ai celui-ci (modèle 1), ou celui-là (modèle 2). Ou alors il y a celui-là aussi (modèle 3), mais il est peut-être trop…

			Vous – Non, celui-là, il fait plus gros matou pour écrivain installé, académicien…

			La vendeuse – Oui, c’est ce que je me disais.

			Vous – Le premier, il me plaisait bien.

			En effet, ce chaton noir pas bien réveillé, aux poils mal peignés, et qui vous tire une langue rosée, vous l’imaginez dans quelques mois ronronner près de vos pantoufles, tandis que vous, vêtu d’un vieux pull, tirant sur votre cigarette électronique, vous réfléchissez à la structure narrative de votre roman en écoutant du jazz, peut-être du classique, mais pas de l’orgue, car c’est trop funèbre, et en fin de journée une femme – pourquoi pas cette jolie vendeuse entretemps conquise ? – vous rejoint, et vous faites l’amour après avoir foutu le chat dehors.

			La vendeuse – En tout cas, c’est une très bonne idée de cadeau pour un écrivain, un chat ! Vous allez l’offrir à un de vos amis écrivain ?

			Vous – Non, pas du tout ! C’est pour moi. (Un peu pompeux) C’est moi, l’écrivain.

			La vendeuse (goguenarde) – Oui, l’écrivain débutant.

			Vous (un peu vexé) – Euh, oui.

			Écrire un chef-d’œuvre, c’est ce qu’il y a de plus difficile à faire

			Donc, c’est décidé, vous voulez vraiment écrire ? Votre vanité n’a décidément pas de limite. Mais bon, voici trois principes de base pour votre premier roman :

			— L’histoire. Donnez-lui un aspect autobiographique. Il y a forcément une histoire intéressante qui est arrivée à quelqu’un que vous connaissez.

			— Le personnage principal. Là aussi, mettez une dose d’autobiographie, afin de garantir de l’authenticité et de la sensibilité à votre récit. Inspirez-vous de quelqu’un de votre entourage dont les traits de caractère sont plus fascinants et attachants que les vôtres. Cela ne devrait pas être trop difficile à trouver.

			— Enfin, le style. Il doit être soigné. Pour cela, une fois le premier jet terminé, supprimez tous les adverbes. Ils ne servent à rien. Il faut les éliminer implacablement, impitoyablement, exhaustivement, entièrement.

			Vous commencez donc à écrire, mais l’inspiration ne vient pas, et quand elle finit par venir vous avez des doutes sur le résultat.

			Vous vous rongez les sangs. Que vaut votre manuscrit ? Sans doute pas grand-chose. Pour vous en assurer, faites-le lire à vos amis en leur demandant un retour le plus sincère possible. Consultez ensuite ce tableau afin de savoir ce qu’ils pensent vraiment :

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Ce que vous disent vos amis

						
							
							Ce que pensent vraiment vos amis

						
					

					
							
							C’est bien écrit

						
							
							Ce n’est pas bien écrit

						
					

					
							
							J’ai trouvé ça intéressant

						
							
							Je n’ai pas trouvé ça intéressant

						
					

					
							
							J’ai bien aimé

						
							
							Je n’ai absolument pas aimé quoi que ce soit dans ton mauvais manuscrit

						
					

					
							
							Fais-moi lire d’autres textes

						
							
							Plutôt crever

						
					

				
			

			 

			Rencontre impromptue

			Vous avez enfin compris que seule une poignée de génies ont reçu le don d’écrire des livres. L’esprit bien morose, vous errez dans votre appartement. Heureusement, un ami vous invite à une soirée. C’est bien gentil de sa part (il faut dire que vous l’aviez supplié à genoux de le faire).

			La voilà donc, l’occasion que vous attendiez ! La soirée bat son plein. Vous tombez sur une jolie femme. Comme vous la trouvez jolie, vous la trouvez tout de suite sympathique. Quant à cette femme, comme elle est très intelligente, elle comprend tout de suite que vous êtes un idiot. Néanmoins, que voulez-vous, vos manières maladroites lui plaisent. Elle vous trouve gentil. Et puis elle a un peu trop bu. Elle accepte de vous donner son numéro de téléphone ! « Ne t’emballe pas trop quand même », vous dites-vous. Mais, la seconde d’après, vous êtes déjà en train de réfléchir au carton d’invitation que vous enverrez à tous vos proches pour votre vingt-cinquième anniversaire de mariage.

			La première soirée en tête-à-tête

			Ça y est ! Elle a accepté un rendez-vous. Certes, dans un endroit public (un restaurant), donc au milieu de témoins potentiels, et sous la surveillance de plusieurs caméras de sécurité. Mais bon, c’est un début. À vous de jouer ! Durant le repas, intéressez-vous à elle, parlez-lui de ce qu’elle aime, mais surtout sachez interpréter ce qu’elle vous dit pour éviter toute gaffe. Ce tableau devrait vous y aider :

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Ce qu’elle vous dit pendant le repas

						
							
							Ce qu’elle veut réellement dire

						
					

					
							
							J’ai sincèrement envie de mieux te connaître.

						
							
							Je veux sincèrement savoir si tu es assez bien pour moi.

						
					

					
							
							Est-ce que tu t’entends bien avec tes parents ?

						
							
							Est-ce que je serai forcée d’aller voir tes parents chaque week-end ?

						
					

					
							
							Est-ce que tu t’entends bien avec tes parents ?

						
							
							Est-ce que je serai forcée d’aller voir tes parents chaque week-end ?

						
					

					
							
							Es-tu quelqu’un de plutôt sociable ?

						
							
							Accepteras-tu d’aller voir mes parents chaque week-end ?

						
					

					
							
							Es-tu attaché à certaines valeurs ?

						
							
							Vas-tu me faire payer la moitié de l’addition pour te venger des discours féministes que je t’ai tenus toute la soirée ?

						
					

				
			

			 

			Elle vous invite à venir boire un thé chez elle ATTENTION ! Quand une femme vous invite à son domicile pour boire un thé, elle a uniquement l’intention de boire du thé avec vous. Ne vous mettez donc pas en slip dès que vous avez franchi sa porte. Au contraire, adoptez une attitude posée, et faites semblant d’avoir une curiosité sincère pour son décor familier, pour les objets qu’elle aime… En particulier, parcourez les rangées de sa bibliothèque, feignez de l’intérêt pour tel ou tel roman (vous pouvez le choisir au hasard, cela n’a absolument aucune importance) et demandez-lui si vous pouvez le lui emprunter. Elle en sera enchantée et acceptera avec plaisir. Une fois seul, consultez Wikipédia pour voir de quoi parle ce livre. C’est crucial, car soyez sûr que la fois suivante elle vous interrogera sur l’histoire et les personnages. Apprenez en effet que les femmes qui prêtent un livre à un homme croient sincèrement qu’il va le lire. C’est touchant.

			 Rassurez-la sur votre capacité à vous engager Elle est encore hésitante parce qu’à votre âge vous n’avez jamais été marié ni n’avez eu d’enfant. Ça lui semble un très mauvais signe. Son sixième sens est en alerte. Attention ! Elle n’est pas loin de vous quitter pour un homme de son entourage, plus « conventionnel », et sur lequel elle a des vues : en l’occurrence il s’agit de Lucas, son collègue de bureau, un pervers narcissique alcoolique, qui a quitté son épouse et ses trois enfants. Elle le trouve plus rassurant que vous.

			Que faire pour apparaître à la femme que vous aimez comme un homme qui, certes, n’a pas encore fondé de vrai foyer, mais qui sera parfaitement capable d’en fonder un avec elle ?

			Voici la méthode à adopter pour la tranquilliser. Disposez des photos des membres de votre famille dans votre salon pour lui montrer à quel point toutes ces personnes vous sont chères. Vous n’avez pas de famille ? Ou vous êtes fâché avec elle ? 

			Ce n’est pas grave. Il y a une solution. Trouvez une douzaine de SDF pour interpréter le rôle de vos parents, oncles, tantes, etc. Attribuez à chacun(e) un vêtement, un rôle, un style… Puis demandez à un photographe professionnel de venir vous prendre en photo au milieu de ces gens en train de faire semblant de souffler votre gâteau d’anniversaire, de faire une partie de badminton dans le jardin ou de fêter le nouvel an sous une pluie de cotillons. Ensuite faites encadrer les photos, et accrochez-les aux murs. Ainsi, quand elle viendra chez vous, elle verra bien que vous êtes quelqu’un de complètement normal.

			Les petits gestes qui comptent

			Ça y est, vous y êtes presque. Faites un petit effort de romantisme avec elle. Offrez-lui des fleurs, des petits cadeaux… Un poème écrit à la main pour son anniversaire, par exemple, la fera fondre. Soyez un peu « fleur bleue ». Rien n’est plus efficace pour parvenir à niquer une femme.

			Mariage plus vieux

			Et voilà ! Vos efforts ont payé avec cette femme. Vous lui faites un peu moins peur. Elle n’est plus que modérément dégoûtée par vous. C’est le moment de la demander en mariage avant qu’elle ne change d’opinion sur vous.

			Si mariage il y a, il sera donc plus tardif que la moyenne statistique de vos contemporains. Le tableau suivant rappelle les nombreux (trois) avantages d’un mariage tardif, mais aussi ses inconvénients afférents. Acceptez ces derniers avec philosophie. De toute façon, ce n’est pas comme si vous aviez le choix.

			 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Un mariage tardif, c’est sympa car…

						
							
							Mais…

						
					

					
							
							… vos parents respectifs ne vous mettront pas la pression pour imposer leur style vieillot, leurs traditions ridicules, etc., au prétexte qu’ils paient les frais du mariage.

						
							
							… ne comptez pas sur eux pour payer les frais du mariage.

						
					

					
							
							… vos invités ne sont pas des étudiants fauchés, ou de jeunes salariés en CDD comme ce serait le cas si vous vous étiez marié à vingt-cinq ans. Ils ont à présent les moyens de vous offrir de somptueux cadeaux.

						
							
							… ils partent du principe que vous avez les moyens de vous offrir vous-mêmes de somptueux cadeaux, et se contenteront de vous acheter des couverts à salade en bambou équitable.

						
					

					
							
							… vous allez rencontrer des gens qui font partie de la vie de votre future épouse depuis des années : ses amis de collège et de lycée, ses camarades de fac, ses collègues.

						
							
							… sachez que deux tiers des hommes présents parmi les invités ont couché avec votre future épouse.

						
					

				
			

			 

			Trouvez le bon niveau d’implication dans l’organisation de votre mariage

			Tardif ou pas, le mariage est une somme vertigineuse de décisions à prendre, de dilemmes à résoudre… Stress garanti à tous les étages ! Naturellement, monsieur, vous avez averti votre future épouse que vous comptiez participer pleinement à toutes les étapes de l’organisation : la liste des invités, le choix du traiteur, la rédaction des faire-part, le plan de table… Quand vous lui avez dit cela, elle a brusquement pâli et manqué de s’évanouir. Alors, soyez raisonnable. Le plus beau cadeau de mariage que vous puissiez faire à votre future épouse, c’est la laisser organiser entièrement votre mariage.

		


		
			Chapitre 6 

VIE DE COUPLE ET SEXUALITÉ

			Ça y est, vous êtes en couple. Le plus difficile est fait, direz-vous. Eh bien non. Il faut à présent durer. Et ça, c’est dur, pour les femmes comme pour les hommes.

			Pour vous, madame

			Soyez convaincante

			Tout vous sépare de l’homme qui partage votre vie : les goûts littéraires, les goûts musicaux, les séries télé préférées, etc. Vous aimez tout ce qui est délicat, profond, romantique, raffiné. Lui, de son côté, est attiré par tout ce qui est violent, tordu, simpliste, vulgaire. Que faire alors ? La solution, c’est le dialogue, l’écoute, le partage, la tolérance ; petit à petit, vous parviendrez à convaincre votre homme que, au fond, ce qu’il aime réellement, c’est ce que vous aimez vous aussi.

			Le porno pour nous

			Vous rentrez à la maison plus tôt que prévu et vous surprenez monsieur en train de regarder une vidéo porno. Surtout, ne vous offusquez pas ! Eh oui madame, tout comme vous-même, admettez-le, aimez de temps en temps aller boire un thé en tête-à-tête avec une amie, votre homme aime regarder des vidéos porno. C’est ainsi. Ça ne veut pas dire qu’il ne vous aime pas. Rassurez-vous, bien sûr qu’il vous aime. Simplement, il aime encore plus le porno.

			Voyez les choses positivement : pourquoi ne pas saisir cette occasion pour vous intéresser enfin à ce qui l’intéresse ? Dieu sait qu’il vous l’a suffisamment reproché, de ne pas partager ses passions. Alors découvrez avec lui cet univers bigarré du porno, en lui tenant la main. Tenez-la-lui bien fort, car certaines images vont vous traumatiser à jamais. Mais comptez sur votre conjoint pour vous rassurer, pour vous expliquer, pour contextualiser ; après tout, il connaît le sujet de long en large, et il vous fera bénéficier de son expertise. D’ailleurs, vous trouverez peut-être dans ces vidéos de bonnes idées pour pimenter votre vie de couple ! (Insistons juste sur le « peut-être »).

			Pour vous, monsieur

			Bien gérer votre charge mentale

			Votre compagne vous demande plus d’investissement dans la relation. Oui, d’accord, mais votre temps n’est pas extensible à l’infini ! Déjà qu’il vous est totalement impossible de consacrer plus de quatre ou cinq heures par jour à regarder des séries télé car vous êtes occupé par les jeux vidéo + vos quinze minutes de sport quotidien + le sommeil + votre activité professionnelle… Alors la romance, hein !

			C’est ce qu’on appelle la charge mentale.

			C’est épuisant. Ce sera un vrai défi à relever. Mais inutile de parler de tout ça à votre compagne, elle ne comprendrait pas. Prenez plutôt du temps pour vous confier à un ami, autour d’un bon verre.

			Bien gérer votre cycle

			Vous aimez bien, comme tous les hommes, projeter une image de force et de confiance. Et pourtant ! Il y a « les jours sans ». Vous savez, quand vous vous sentez nul, au fond du trou, parce que votre équipe de foot préférée a perdu un match, ou lorsque dans les vestiaires de la piscine vous avez vu un homme avec un pénis plus gros que le vôtre.

			Apprenez à accueillir ces moments avec sagesse. Prenez votre mal en patience. Vous retrouverez bientôt votre énergie, votre optimisme. Mais inutile de parler de tout ça à votre compagne, elle ne comprendrait pas. Prenez plutôt du temps pour vous confier à un ami, dans un club de strip-tease.

			Les disputes

			Un beau jour, votre compagne vous dit gentiment : « Dis, mon amour, on a passé beaucoup de temps à se disputer ces temps-ci. Sache que je regrette énormément de t’avoir blessé. De ton côté, reconnais-le, tu as commis quelques maladresses à mon égard. Tout ça m’attriste énormément. Est-ce que tu veux bien qu’on oublie tout ça, qu’on se focalise sur le positif, qu’on aille ensemble de l’avant ? » Ces paroles, vous les espériez depuis longtemps. Frémissant de bonheur, vous acquiescez et vous l’enlacez tendrement. C’est alors que vous vous réveillez de ce doux rêve, car votre compagne vient de vous donner un méchant coup de coude dans le ventre pour vous demander de sortir le chien. Vous lui faites immédiatement une remarque agressive, et ça y est, une énième dispute éclate.

			Eh oui, le couple, c’est d’abord des disputes. Elles sont systématiquement précédées de signes annonciateurs, un peu comme lorsque, avant un tremblement de terre, tous les animaux détalent, et qu’un silence absolu s’abat à mille lieues alentour. Les signes annonciateurs d’une dispute sont certaines phrases prononcées par votre compagne :

			— Tu comptes vraiment porter cette chemise ?

			— Non, je ne fais pas la gueule.

			— Au fait, ton ex t’a laissé un message pendant que tu étais sous la douche.

			Si l’une de ces phrases, ou une phrase du même genre, est prononcée devant vous, courez vous mettre à l’abri immédiatement.

			Deux approches différentes de la dispute

			Hélas, parfois vous serez pris de court et devrez affronter la dispute, comme le navigateur intrépide affronte l’océan déchaîné. Au fait, avez-vous remarqué que vous n’abordez pas le conflit de la même manière que votre conjointe ? Lorsque vous lui faites des reproches au cours de la dispute, c’est toujours pour être constructif, mais quand votre conjointe vous fait des reproches, c’est toujours pour vous critiquer.

			Sachez lui parler pour l’apaiser

			Soyez habile. Surtout ne dites jamais à votre conjointe qu’elle est « hystérique », sinon elle perdra son sang-froid et deviendra hystérique.

			Après une dispute, soyez romantique avec elle 

			Comment renouer avec votre compagne après une dispute ? Oubliez l’idée absurde d’une activité en commun. C’est quasiment mission impossible. En effet, votre compagne n’aime pas regarder des films d’action, elle n’aime pas regarder des films d’horreur et elle n’aime pas jouer aux jeux vidéo.

			Bref, elle n’aime rien.

			Il y a quand même une solution : faites un gros effort et consentez à un moment romantique avec elle, comme par exemple un lever de soleil, ou un coucher de soleil. Préférez d’ailleurs le coucher de soleil, certes aussi ennuyeux que le lever de soleil, mais au moins vous pouvez picoler en le regardant.

			Enfin, pensez à lui faire une surprise de temps en temps. Toutes les femmes aiment les surprises. Que faire si toutefois elle déteste les surprises ? Eh bien, c’est simple : faites-lui une surprise ; elle n’en sera que plus surprise car elle vous a répété cent fois qu’elle détestait les surprises.

			La date fatidique

			La dispute est finie, la rancœur oubliée, l’harmonie retrouvée. Vous pensez vos ennuis terminés ? Hélas non. Car voici que l’anniversaire de votre compagne se rapproche dangereusement. C’est l’angoisse ! Quel cadeau lui offrir ? Le jour, vous en faites des ulcères. La nuit, vous en faites des insomnies. Vous envisagez même de la quitter, pour ne pas vous trouver dans la situation humiliante de lui offrir un cadeau qui ne lui conviendrait pas.

			Du calme. Sachez que votre compagne sait parfaitement que vous ne savez pas quoi lui offrir. Elle ne vous le dira jamais, d’abord parce qu’elle est pleine de tact et de respect, mais aussi parce qu’elle est fâchée de votre inconséquence. Cependant, ne vous inquiétez pas, tout va bien se terminer. Un samedi, passant devant la vitrine d’une boutique, elle va subtilement vous envoyer un message en vous tirant la manche pour vous montrer un parfum/vêtement/objet de décoration/livre/bijou :

			« OOOOHHHH ! J’ADORE !!! » De votre côté, faites semblant de ne pas avoir entendu. Le lundi suivant, retournez dans la boutique acheter ce parfum/vêtement/objet de décoration/livre/bijou. Puis, le jour de son anniversaire, vous lui offrez le cadeau et elle vous saute au cou. Le tour est joué ! Vous voyez que vous y êtes arrivé tout seul, comme un grand !

			Et le soir, votre chambre se transformera en alcôve…

			Le sexe en chansons

			Ça s’en va et ça revient : l’herpès génital

			L’herpès génital est comme ce cousin éloigné dont vous avez presque oublié l’existence. Mais soyez sûr(e) qu’un jour ou l’autre il débarquera dans votre vie, et très certainement au moment le moins opportun.

			C’est long c’est court : la dysfonction érectile

			La dysfonction érectile touche tous les hommes à un moment donné de leur vie. Des « pilules miracle » se vendent en pharmacie, et à prix d’or. Le pharmacien ne peut donc s’empêcher d’avoir une énorme érection chaque fois qu’il en vend une boîte.

			Il ne rentre pas ce soir : l’abstinence

			L’abstinence : un bon moyen pour rallumer la flamme du désir ? Peut-être. Mais il faut que tous les deux soient d’accord. Mettons par exemple que madame dise à monsieur : « Écoute, désolée, mais ce soir je n’ai pas trop envie de faire l’amour. » Monsieur doit gentiment lui prendre la main, et lui dire avec tendresse : « Ne t’inquiète pas. Je comprends, et je te respecte. Je vais faire ça très vite. »

			Besoin de personne : la masturbation

			La masturbation peut être un recours acceptable lorsque l’harmonie sexuelle n’est pas au rendez-vous. Mais attention ! Jouer seul comporte des risques : dépendance, isolement…

			Cette tannée-là : le sadomasochisme

			Le BDSM est une autre option si vous souhaitez pimenter votre vie sexuelle (il est d’ailleurs possible d’utiliser un piment, au préalable bien nettoyé). Attention : il est indispensable de convenir d’un « safe word » avec votre partenaire. Ce mot devant être facile à prononcer, il doit avoir le moins de consonnes possible. C’est crucial, car la personne qui le prononcera aura sans doute au fond de la bouche quelque chose qui l’empêche de bien articuler. Évitez donc les « perpendiculaire », « anticonstitutionnellement » ou « pédoncule » (ce dernier mot risque en plus d’être mal compris par le ou la partenaire, et d’entraîner des situations embarrassantes pour tout le monde). Choisissez un mot avec beaucoup de voyelles, tel que « aïoli », qui sonne d’ailleurs comme « aïe au lit », ce qui est approprié en BDSM.

			Got to Get You Into My Wife : l’échangisme

			L’échangisme est une pratique séduisante pour les couples en mal de sensations fortes. Les soirées échangistes se déroulent dans des caves ou des donjons, entre gens de bon milieu. Le principe est celui du troc : il faut trouver un couple intéressé par ce que vous avez à proposer. C’est là que ça se complique, car en raison de votre physique assez moyen (soyons réalistes), ce sera très difficile de trouver quelqu’un qui s’intéresse à vous, mais par contre votre partenaire habituel(le) n’aura aucun mal à le faire et, au bout de deux minutes, partira avec un(e) inconnu(e) dans la pièce voisine, d’où bientôt se feront entendre des cris de plaisir. De votre côté, vous n’aurez plus qu’à compter les chandeliers ou à admirer les tapisseries en vous bouchant les oreilles. Pas vraiment un bon moment, donc. Bref, l’échangisme, c’est comme le communisme : sur le papier, c’est génial, mais dans la réalité ça se termine toujours en drame.

		


		
			Chapitre 7 

LA PARENTALITÉ

			Une fois votre couple formé, et votre avenir professionnel assuré, il est temps de passer à l’étape suivante : vous reproduire.

			Ceux de vos amis qui sont déjà parents vous disent avec gentillesse : « Tu verras, quand tu auras des enfants, tu feras forcément des erreurs, mais tu apprendras de tes erreurs. » N’écoutez pas ces idiots. Apprendre de ses erreurs, c’est bien, mais ne pas faire d’erreur du tout, c’est encore mieux. Pour y parvenir, lisez attentivement ce qui suit.

			Neuf mois dans la vie d’un couple

			Avoir un bébé ! Quand le couple est installé, il est temps de passer à l’étape suivante, surtout quand madame a oublié de prendre sa pilule.

			C’est le début de l’aventure. Avec votre tendre moitié, vous vous préparez au grand événement qui va bouleverser votre vie. Cette période est bien sûr marquée par des petits conflits, des chamailleries, mais également des frictions et des accrochages, ainsi que des querelles et des heurts, sans compter, de temps à autre et c’est bien normal, des engueulades et des escarmouches. Ainsi, vers les cinq premières minutes de grossesse, vous commencez à vous disputer à propos du prénom de l’enfant. Et vers le sixième mois de grossesse, les gestes du quotidien deviennent difficiles pour madame, ce qui provoque des tensions dans le couple. Un soir, tandis que vous êtes tranquillement en train de regarder la télévision dans le salon sans embêter personne, madame se plante devant l’écran et vous demande pour la vingt-troisième fois de la journée de sortir les poubelles. L’envie vous prend de vous plaindre de ce harcèlement, peut-être même de coucher avec la voisine pour bien marquer votre désaccord. Mais quelque chose vous en empêche. Vous la regardez droit dans les yeux. Et là, elle vous fait un petit sourire, un sourire un peu triste. Alors vous vous dites avec tendresse : « Cette créature acariâtre, erratique, difforme, c’est la femme que j’aime. » Vous vous extrayez de votre canapé moelleux et, d’un pas décidé, vous sortez les poubelles dans le froid glacial quasi sibérien. Bravo ! Une fois de plus, vous avez réglé le problème de manière adulte, efficace, et sans vous faire prier.

			L’arrivée de bébé dans votre foyer

			Bébé naît et soudain tout change. Vous serez attaché(e) à ce petit être par mille fils invisibles. C’est incroyable, cela paraît impossible, à peine concevable, mais vous aimerez cet enfant presque autant que vous vous aimez vous-même. Y a-t-il quelque chose de plus beau ? Et, surtout, y a-t-il quelque chose de plus perturbant ? Second sujet d’inquiétude : allez-vous réussir à bien vous occuper d’un enfant, sachant que vous étiez déjà à peu près incapable de bien vous occuper de vous-même ?

			Que faire si ce sont de vrais jumeaux ?

			Comment distinguer deux vrais jumeaux ? C’est impossible, ils sont identiques ! Le plus simple, pour ne jamais risquer de les confondre, et donc pour ne jamais risquer de les vexer ou de les perturber, c’est de les habiller pareil et de leur donner le même prénom. 

			Revisiter son passé

			Devenir parent, c’est aussi prendre du recul sur sa propre enfance. À l’époque, vous trouviez vos parents injustes, insupportables… Avec le recul, et alors que vous-même avez un enfant, vous réalisez à quel point vous aviez raison.

			La sexualité juste après la naissance d’un enfant

			 Cela peut créer un peu d’appréhension, de gêne, à la fois chez la femme et chez l’homme. Mais pourquoi ne pas essayer ? Un peu d’audace, que diable ! Après tout, ne visite-t-on pas les tranchées de Verdun ?… Ne se baigne-t-on pas sur les plages du Débarquement ?…

			Doit-on faire un deuxième enfant quelques années après le premier ?

			Question difficile ! En effet, si l’aîné est un bon élève, le cadet sera un cancre. Et si jamais l’aîné est un cancre, le cadet sera un tueur en série. C’est donc une sacrée responsabilité qui pèse sur les parents ! Mais aussi et surtout sur l’aîné… aîné qui n’a vraiment pas la vie facile, lui qui a très peur que ses parents ne l’aiment plus, tandis que les parents, eux, ont très peur que l’aîné s’aperçoive qu’ils ne l’aiment plus.

			Élever d’autres enfants que les siens

			Divorce, séparation, remariage… À un moment donné, vous allez peut-être vous retrouver à jouer le rôle de parent pour des enfants que vous n’aurez pas engendrés en bonne et due forme : ceux de votre conjoint(e). C’est une bonne nouvelle, et pour tout le monde. Pour votre conjoint(e), d’abord, bien sûr, qui compte sur vous pour l’épauler dans les tâches domestiques. Et ses enfants ? Certes, quand vous entrez dans la pièce où ils se trouvent, ils font comme si vous n’existiez pas… Certes, lorsque vous vous occupez gentiment d’eux, vous n’avez pas droit à un merci ni à un sourire… Mais justement, cela veut dire qu’ils se sentent à l’aise avec vous, qu’ils vous considèrent comme un de leurs parents. Sachez d’ailleurs qu’au fond d’eux-mêmes, dans le secret de leur cœur, ils éprouvent une sincère affection pour vous, car ils sont persuadés qu’ils vont pouvoir à tout moment vous demander de l’argent de poche, et que vous accepterez pour acheter leur amour. N.B. : Lorsqu’ils vous demandent une certaine somme d’argent, il est plus prudent de la leur donner, car sinon ils vous voleront deux fois plus quand vous aurez le dos tourné.

			Quant à vous, devenir beau-père ou belle-mère est la meilleure chose qui pouvait vous arriver. Car vous allez pouvoir tester de nouvelles méthodes éducatives sans jamais être inhibé(e) par la peur de commettre des erreurs. Voici deux suggestions :

			
					Premier exemple d’expérience pédagogique : Obliger les enfants de votre compagne/ compagnon à regarder tous les Star Wars, non pas, comme pour tout le monde, dans l’ordre où les films sont sortis au cinéma (1977→1980→1983→1999→2002, etc.), mais dans le prétendu « ordre chronologique de l’histoire », en commençant donc par l’atroce Menace fantôme et en terminant par l’abominable Ascension de Skywalker. Le but de l’expérience est de savoir si, malgré cette manipulation mentale, la merveilleuse trilogie originale (Un nouvel espoir / L’Empire contre-attaque / Le Retour du Jedi) sera leur favorite, comme pour les gens normaux, ou s’ils préfèreront des films de merde comme l’immonde Attaque des clones ou le répugnant Les Derniers Jedi.

			

			N.B. : Inutile de parler de cette expérience au parent avec qui vous vivez. Il ne vous comprendrait sans doute pas.

			
					Deuxième exemple d’expérience pédagogique : Leur faire goûter des insectes, vendus en boutique spécialisée. Les insectes constituent en effet une excellente source de protéines ; mais, vous le savez bien, question nourriture, les enfants sont fermés à la nouveauté. En les forçant à avaler des punaises d’eau bien juteuses ou des vers de palmier bien croquants, vous leur rendrez service en les sortant de leur zone de confort. Ils vous diront ensuite si c’est mangeable ou juste dégueu, et donc si ça vaut le coup d’essayer à votre tour.

			

			Conclusion : Il n’est pas exagéré d’affirmer qu’en élevant les enfants de quelqu’un d’autre vous serez un meilleur parent que s’ils étaient vos propres enfants. D’ailleurs, si l’expérience n’est pas concluante, rien ne vous empêche de prendre vos responsabilités et de vous enfuir en courant.

			Supporter les repas au restaurant avec des enfants

			Vous avez remarqué que les enfants s’ennuient au restaurant. Comment les occuper pendant deux heures d’affilée ? La tablette ou un jeu éducatif ? Certes, une tablette, c’est très pratique, mais les enfants deviennent vite « accro », et c’est la crise de nerfs assurée dès qu’on la leur reprend. Ce problème ne se pose pas avec un jeu éducatif de type énigme mathématique ou quiz géographique, qui les laisse dans un état catatonique de dépression existentielle, ce qui est bien agréable pour la tranquillité des adultes.

			Paroles, paroles

			Quand votre enfant manque de confiance en lui, quand il est anxieux, sachez prononcer les mots qui lui feront du bien. Voici quelques exemples :

			« Tu es mon enfant. Je t’aime. Ton bien-être est presque aussi important que le mien. »

			« Tu veux devenir strip-teaseuse. Je ferai tout pour t’en empêcher. Mais si tu y arrives quand même, je te soutiendrai à fond. »

			« Si tu réussis bien à l’école, tu peux espérer devenir conseiller d’un ministre. Et même si tu réussis moins bien, tu peux tout de même espérer devenir ministre. »

			Votre enfant a un « ami imaginaire » : que faire ? 

			Un jour où vous appelez votre enfant pour qu’il vienne à table, il vous répond qu’il est en train de jouer avec son ami imaginaire. Vous froncez les sourcils. Un ami imaginaire ? ? ? Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Faut-il s’inquiéter ? Et, surtout, quelle est la bonne attitude à adopter ?

			Pour commencer, ne tirez pas de conclusions hâtives. Au contraire, prenez le temps de parler calmement avec cet ami imaginaire. Offrez-lui un chocolat chaud, mettez-le à l’aise. Faites connaissance avec lui. Posez-lui quelques questions basiques. Où habite-t-il ? Vient-il d’une bonne famille ? A-t-il de bonnes notes à l’école ? (N.B. : Le sport et l’éducation musicale ne comptent pas.) Cela vous permettra de déterminer si vous pouvez lui faire confiance, s’il aura une bonne influence sur votre enfant. Ainsi, vous aurez agi en parent responsable.

			Élever des enfants autonomes

			Il existe une infinité d’univers parallèles. Mais dans aucun d’entre eux les enfants ne rangent leur chambre spontanément. Comment les convaincre de le faire ? En appliquant les recettes managériales. Par exemple, une grille d’auto-évaluation pour les responsabiliser dès le plus jeune âge, ou encore le sain principe de l’espionnage réciproque entre frères et sœurs. Ainsi votre fils de dix ans dénoncera volontiers sa cadette âgée de huit ans qui laisse sa chambre en désordre, surtout s’il y a une « carotte » à la clé, en particulier si cette carotte n’est pas une carotte (ni tout autre légume), mais plutôt du chocolat, des bonbons ou simplement de l’argent.

			Les ados

			L’ado est dans l’« entre-deux » : encore casse-pieds comme un enfant, et déjà déplaisant comme un adulte. Chaque ado est différent, chacun a sa personnalité qui n’appartient qu’à lui. On doit respecter cela. Toutefois, il faut admettre que les ados sont tous pareils. Par exemple, ils questionnent tout et tout le monde. Au fond, ils nous obligent à nous remettre en cause. Rien n’est plus exaspérant. Que faire ? Il serait exagéré de dire qu’ils sont incontrôlables. Néanmoins il faut admettre qu’il est impossible de les contrôler. On peut certes les envoyer en pension dès qu’ils entrent en quatrième (et ce jusqu’au bac), pourquoi pas, c’est tentant, oui, très tentant, mais sinon il n’y a pas d’autre choix que de s’adapter. Devant un ado mou, il faut se montrer ferme. Devant un ado dur, il faut être souple. N.B. : Si un ado vous fait une scène, la seule solution efficace pour mettre fin à ses cris consiste à vous enfoncer des bouchons dans les oreilles.

			Ados et Covid : souvenez-vous

			Les confinements ont été difficiles à supporter pour nos pauvres ados, eux qui aiment tant sortir pour traîner avec leurs copains et leurs copines afin de commettre des crimes et des délits. Et même quand les confinements ont pris fin et que les établissements scolaires ont rouvert leurs portes, la situation est restée très contraignante pour les collégiens et les lycéens, car dès que l’un d’eux était testé positif à la Covid-19, tous les élèves de sa classe étaient déclarés « cas contacts » et devaient s’isoler dans leur chambre toute une semaine. Une semaine, mais pas plus. Les scientifiques considéraient en effet qu’après une semaine l’odeur émanant d’une chambre d’ado occupée vingt-quatre heures sur vingt-quatre risquait de tuer la famille entière plus sûrement que le virus.

			Quality time

			Pendant les multiples confinements, nos enfants, en particulier les plus jeunes, s’étaient habitués à ce que vous vous occupiez d’eux, que vous les aidiez à faire leurs devoirs et que vous les rassuriez. Ils espéraient naïvement que tout cela allait continuer après la fin des restrictions. Ils ont vite déchanté. Vous n’étiez plus disponible pour leurs caprices puérils, car vous aviez des mois et des mois d’apéros à rattraper avec vos potes.

			N’empêche, il vous faut bien de temps à autre pratiquer des activités avec votre enfant. Vous manquez d’inspiration ? Voici deux idées :

			— La chasse ou la pêche sont des pratiques barbares, qui enseignent la cruauté à votre enfant, mais elles seront un moyen de passer un tendre moment de complicité avec lui.

			— Emmenez votre enfant au musée. C’est un peu comme emmener son chien chez le vétérinaire : il va grogner, il va se débattre, mais c’est pour son bien.

			Enfin et surtout, partez en famille à la découverte de nouveaux horizons ! Tel est l’objet du chapitre suivant.

		


		
			Chapitre 8 

DES VACANCES EN FAMILLE 
POUR SE RESSOURCER

			Les vacances à l’étranger

			Faites découvrir le monde à votre progéniture en organisant un séjour hors des frontières (vérifiez quand même avant que les frontières sont ouvertes).

			Partir à l’étranger sans se ruiner

			Les associations caritatives nous le disent : un enfant sur trois ne part jamais en vacances. Ce qui signifie que deux enfants sur trois partent toujours en vacances, d’où un coût astronomique pour vous, leurs parents. Et ce coût est encore plus élevé si vous partez à l’étranger.

			Quelques astuces vous permettront de vous en sortir, par exemple en vous rendant dans un pays où personne ne veut aller, car les prix y sont souvent moins élevés. Et si votre budget est vraiment ric-rac, il va falloir trouver un autre moyen de transport que l’avion. Mais lequel ? L’autocar ? C’est pour les tocards. Le vélo ? C’est pour les blaireaux. La trottinette ? C’est pour les gens pas nets. Une idée : acheter un van et partir à l’aventure. Va où le van te mène !

			Voyager à l’étranger avec des ados

			Souvent, les ados grognent à l’idée de partir à l’étranger. Ils tiennent à leurs petites habitudes et n’ont aucun goût pour les cultures étrangères (hormis les mangas japonais et les séries télé américaines). Une solution : il suffit d’autoriser son ado à allumer son téléphone portable vingt-quatre heures sur vingt-quatre pour qu’il ne s’aperçoive même pas qu’il a quitté la France.

			La nourriture à l’étranger

			Voyager hors des frontières, c’est explorer de nouvelles saveurs, découvrir des mets imprévus. Mais que faire si vous êtes invité(e) chez un habitant et que le contenu de l’assiette qu’il vous sert vous inquiète et/ou vous répugne ? Refusez très courtoisement, en prenant garde de ne pas vexer votre hôte. S’il insiste pour vous faire goûter, vous n’avez pas le choix : portez l’aliment à la bouche et faites semblant de mâcher. Mais n’avalez pas. Gardez la nourriture dans votre bouche et essayez de la compacter sans trop saliver. Demandez ensuite à votre hôte où se trouvent les toilettes. Recrachez la nourriture dans la cuvette des toilettes puis tirez la chasse. Attention : dans certains pays, il se peut que la chasse d’eau ne fonctionne pas, soit parce que votre hôte n’a pas les moyens de la faire réparer, soit tout simplement parce qu’il n’y a pas de chasse d’eau (ou, encore plus simplement, pas d’eau). Dans ce cas, soit à l’aide de quelques feuilles de papier toilette (s’il y en a), soit avec vos mains directement, récupérez au fond de la cuvette la nourriture que vous aviez crachée. Compactez-la afin de l’essorer. Mettez la nourriture dans votre poche. Retournez à table. Le tour est joué.

			No Tengo Dinero

			Vous décidez d’aller au restaurant avec votre petite famille. On vous y accueille avec moult salutations, moult sourires, et des paroles très aimables. C’est fort agréable, certes. Mais ces garçons de salle tellement empressés, et ces serveuses si attentionnées, comment leur faire comprendre qu’ils ne doivent attendre aucun pourboire de votre part ? Généralement, parler français devant eux suffit.

			Bien choisir le pays de ses vacances

			On dit souvent que ce qui compte, dans le voyage, ce n’est pas la destination mais le voyage lui-même. C’est parfaitement exact, mais ce qui compte encore plus, c’est quand même la destination. Voici quelques conseils pour faire votre choix.

			L’Estonie

			L’Estonie est une ancienne république soviétique qui a affronté plusieurs challenges au cours de son histoire :

			— La désalinisation.

			— La déstalinisation.

			— Être sans arrêt confondue avec la Lettonie.

			Les États-Unis

			On croit souvent que les Américains nous ressemblent, parce que, comme nous, ils mangent des hamburgers et regardent des séries télé américaines. Pas du tout. Voici deux choses à savoir sur ce pays : — Prenez une bonne assurance santé pour vous et vos enfants car, si vous attrapez la turista, vous aurez du mal à digérer les tarifs du gastroentérologue.

			— Il y a un vigile dans chaque lycée. Pour le reconnaître, c’est simple : c’est le seul qui n’est pas armé.

			Les Canaries

			Vous y verrez des tas d’animaux féroces : tigres, caïmans, rapaces. Rien d’étonnant donc à ce qu’il n’y ait pas de canaris aux Canaries.

			Le Kirghizistan

			Il est des pays au nom si mystérieux qu’on n’est même pas sûr qu’ils existent. Le Kirghizistan est de ceux-là. Sur place, des steppes, des yourtes. Et point d’embouteillages ! Car point de routes. Point d’Internet non plus. Savourez le silence majestueux des lieux, excepté les lamentations de vos enfants qui se plaignent qu’il n’y a pas de wifi.

			Emmental de vainqueur

			La Suisse est le pays de l’excellence : fromages, montres, etc. En outre, c’est un pays particulièrement tolérant envers les trente-huit étrangers qu’elle autorise à résider sur son territoire. 

			La Biélorussie

			« C’est une dictature qui pratique la torture et la désinformation ! », affirment les associations défendant les droits de l’homme. « Calomnie ! » rétorque le ministre biélorusse de la Torture et de la Désinformation. Qui croire ?

			L’Égypte

			À l’époque de l’Égypte ancienne, les amoureux se donnaient rendez-vous « devant le troisième orteil gauche de la statue d’Osiris », ou plus simplement encore « sous le cul du Sphinx ». Vous pouvez faire de même avec vos enfants, au cas où ils se perdent au milieu de la foule.

			Israël

			Une fois en Israël, vos pensées vagabonderont, et vous vous demanderez : « Suis-je fait pour vivre dans un kibboutz ? Supporterais-je cette expérience ? Et est-ce que ça plairait à ma famille ? » La réponse à ces trois questions est non. En revanche, allez voir la mer Morte, qu’Israël partage avec la Jordanie et la Palestine. Et si vous ne savez pas nager, ou si vous détestez nager, vous pouvez quand même y nager, puisque vous n’aurez pas besoin d’y nager.

			L’Islande

			L’Islande est le pays des aurores boréales. Selon la tradition, ces aurores soulagent la douleur des femmes lors de l’accouchement à condition qu’elles ne les regardent pas directement (et qu’on leur fasse une péridurale).

			La Talibanie (ex-Afghanistan)

			L’égalité entre les sexes sera vraiment accomplie dans ce pays lorsqu’un homme pourra porter une burqa sans que cela ne scandalise personne.

			Parmesan à ta mère

			Viva Italia ! Au menu pour les parents : saltimbocca alla romana, stracciatella et panna cotta. Au menu pour les enfants : pizzas, pâtes et glaces. Et pour toute la famille, une expérience scientifique : si l’on jette un objet du sommet de la tour penchée de Pise, est-ce qu’il tombera verticalement ?

			La Mongolie

			Spécialité culinaire : la marmotte à la vapeur. À déguster avec un alcool de riz bien tassé pour oublier que vous êtes en train de manger de la marmotte à la vapeur. Après quelques gorgées, vous vous sentirez mieux, et sans y penser vous reprendrez une part de ce plat succulent.

			Le Royaume-Uni

			Les habitants de ce pays étaient tout à fait d’accord pour entrer dans l’Union européenne, à une seule petite condition : n’en accepter aucune des contraintes, et n’en respecter aucune des lois. Finalement, en 2016, les Britanniques ont voulu quitter l’Union européenne, à la seule condition d’en conserver tous les avantages. Leur départ s’est effectivement déroulé le 31 décembre 2020, jusqu’au jour, naturellement, où ils exigeront d’y adhérer à nouveau.

			Enfin, on peut toujours se rendre à Londres. Londres est-elle la ville du monde qui dispose des plus beaux musées ? Tate bien que oui, Tate bien que non.

			Le Kenya

			Les autorités kenyanes luttent contre le braconnage. Mais leur budget est très insuffisant. On ne protège donc que les espèces qui sont jolies à regarder, c’est-à-dire celles dont on peut mettre la photo comme fond d’écran sur son téléphone, ou qui porte le nom d’un OS d’Apple : les guépards, les lions, etc. Pour les hippopotames, c’est tangent : il faut vraiment qu’ils nous convainquent, avec des arguments solides. Pour les hyènes (avec leur sourire pervers) ou les mandrills (avec le bouquet d’hémorroïdes dépassant de leur cul rouge), c’est râpé.

			L’Arctique

			On sait que les Inuits disposent de cinquante mots différents pour dire « neige ». On sait moins qu’ils disposent de trois mille neuf cent soixante-trois mots pour dire « dépression nerveuse à force de regarder un paysage totalement blanc toute la journée ».

			Le Québec

			Nos cousins québécois sont extrêmement chatouilleux sur leur accent pittoresque. Ils voudraient que nous arrêtions de nous moquer de leur accent pittoresque. Mais c’est absolument impossible. Ou, comme ils le diraient eux-mêmes, avec leur accent pittoresque, « épsolumain einpéssib’ ».

			Le Brésil

			Votre guide est un jeune homme sportif et décontracté, avec les cheveux longs, lesquels font ressortir ses beaux yeux bleus. Il porte des bracelets de couleur. Il prend la vie en souriant. Vous le détestez aussitôt que vous le rencontrez.

			N.B. : À Rio de Janeiro, si on monte en haut du célèbre promontoire, on bénéficie d’une vue à trois cent soixante degrés, voire davantage si le ciel est bien dégagé.

			La Suède

			La Suède n’est absolument pas une destination sûre. Par exemple, si vous faites un pique-nique sur l’île de Gotland, méfiez-vous du Mindre skogsmus (mulot sylvestre), qui profitera de votre distraction pour chiper votre sandwich !

			Et puis il y a les spas. La Suède, répondez franchement, vous y allez surtout pour les spas, n’est-ce pas ? Mais voici comment ça se passe vraiment. Dès que vous le pouvez, vous laissez vos enfants dans la chambre d’hôtel en leur demandant d’être bien sages, et vous partez avec votre conjoint(e) explorer le quartier à la recherche d’un spa. Vous en trouvez un. Mais il y a tellement de monde qu’il faut faire la queue trois heures dans la neige. Engelures garanties. Et lorsque votre tour arrive d’entrer dans le spa, l’eau est froide et sa propreté douteuse. Alors, grelottants et furieux, vous retournez à la chambre d’hôtel que vos enfants ont bien sûr saccagée en votre absence. Pour vous consoler, vous ouvrez le minibar, mais il n’y a que du vin sans alcool. Vous êtes tellement déprimé(e) que vous en buvez quand même. Cela vous rend malade toute la nuit. Ainsi se termine cette expérience complètement nordique.

			La Belgique

			La Belgique est un pays tellement plat que, au lieu de grimper aux arbres comme n’importe où ailleurs, vos enfants devront se contenter de monter sur des nénuphars.

			L’Angola

			Soyons honnêtes, l’Angola n’est pas vraiment réputé pour ses bonnes conditions sanitaires, et certains parents hésitent avant d’y séjourner avec leurs enfants. Cette appréhension est-elle justifiée ? Pour en avoir le cœur net, nous avons interrogé le ministre de la Santé de ce pays.

			Question – Monsieur le ministre, prenons un exemple concret : si mon enfant se casse une jambe en Angola, sera-t-il bien soigné ?

			Réponse – Oui, il sera très bien soigné. On l’amènera à l’hôpital et on lui fera une radio. Certes, les rayons X sont extrêmement dangereux, car notre équipement est vétuste, mais rassurez-vous : le radiologue se protègera derrière un mur de béton. 

			Question – Et les dentistes ? Beaucoup de gens disent qu’il faut à tout prix éviter d’aller chez le dentiste en Angola. Est-ce exact ?

			Réponse – Non, pas du tout. Sachez que nous imposons un protocole sévère pour éviter la propagation des maladies mortelles : le matériel du dentiste est stérilisé chaque année.

			Question – Mais alors, monsieur le ministre, d’où vient cette mauvaise image de votre pays ? 

			Réponse – C’est la faute des opposants politiques. Ils propagent des fausses nouvelles sur la situation sanitaire de l’Angola afin de discréditer le gouvernement sur la scène internationale. Heureusement, nous avons arrêté leur chef, et il a été condamné à la peine capitale : boire cul sec un verre d’eau du robinet.

			Un dernier conseil : sachez repartir à temps d’un pays étranger

			Au début, vous vous sentez bien dans ce pays. Les habitants sont amicaux, et les « spots » touristiques tiennent leurs promesses. Même les petites différences culturelles vous font sourire ! Hélas, peu à peu, les choses s’enveniment. D’abord quelques malentendus avec le chauffeur de taxi, ce dernier vous obligeant à payer un supplément « animal de compagnie » alors que vous n’avez pas d’animal de compagnie, puis quelques embrouilles avec le patron de l’hôtel, ou des accrochages avec les forces de police/milices populaires/escadrons de la mort. Et puis, dans la rue, les gens vous regardent bizarrement et chuchotent à votre passage. Enfin, un beau matin, en vous promenant au marché, vous vous apercevez qu’on y vend des poupées à votre effigie, accompagnées de petites aiguilles. Le lendemain, votre photo et celles des membres de votre famille sont affichées sur les murs de la ville, légendées d’un montant inscrit en monnaie locale, avec de nombreux zéros.

			C’est le signe qu’il faut partir, et rentrer en France illico presto. D’ailleurs vous allez constater que la France n’est pas si horrible que cela.

			Les vacances en france

			La France est un pays merveilleux, surtout quand les autres pays sont trop dangereux ou trop chers.

			La France sort de l’ordinaire. Elle est le seul pays qui puisse se vanter d’avoir fait la guerre à tous les pays du monde. Y compris à elle-même (exemples : les guerres de Vendée en 1793, la Seconde Guerre mondiale, la guerre d’Algérie…). De plus, la France est connue partout dans le monde. Par exemple, quel pays a plus d’otages que nous ? C’est bien la preuve que la France continue à être influente, contrairement à ce que professent certains discours « déclinistes ».

			Enfin, la France est un pays très sûr. Certes on y trouve, ici et là, des tigres, des lions, ou encore des cobras, mais heureusement ils sont empaillés ou dans les cages d’un zoo (la plupart du temps).

			Bref, la France vaut le coup. Faites-en découvrir les joyaux à vos enfants. Voici une brève sélection.

			La région Occitanie

			L’Occitanie offre des paysages magnifiques qui raviront les amateurs de nature. Les Cévennes, la vallée du Lot, l’Aubrac… La tentation est grande de planter sa tente loin des sentiers battus. « Rien n’est plus amusant que faire du camping sauvage ! » affirment les gens qui n’ont jamais fait de camping sauvage. Laissez donc les amateurs de sensations fortes se faire dévorer par la bête du Gévaudan une nuit de pleine lune, tandis que vous, vous serez bien au chaud avec votre famille, à l’hôtel ou dans votre location.

			La région Nouvelle-Aquitaine

			Certains parents ont une forte répulsion pour les parcs d’attraction. Est-ce votre cas ? Ce serait dommage. Par exemple, visitez en famille le Futuroscope de Poitiers. Grâce à la réalité virtuelle, plongez-vous en immersion dans la période où votre enfant sera devenu adulte. Les temps forts de cette attraction sont les suivants : quand votre enfant ne vous téléphone plus alors que c’est vous qui continuez à rembourser l’emprunt de ses études ; quand il refuse d’écouter vos conseils pour l’éducation de ses propres enfants ; et quand il vous laisse ses ados à garder pour partir en vacances.

			La région Hauts-de-France

			Dans cette région au riche passé industriel (textile, mines…), vous admirerez les façades des maisons ouvrières typiques, aujourd’hui hors de prix et exclusivement occupées par des cadres supérieurs et des professions libérales.

			La région Auvergne-Rhône-Alpes

			Il y a tant de trésors dans cette région ! Citons le petit village de Hauterives qui abrite le « palais idéal » du facteur Cheval. Curieux personnage que ce Ferdinand Cheval… Un beau jour de 1879, il s’est résolu à bâtir ce royaume à l’architecture complètement déjantée, après que la grâce lui est tombée dessus (ou plus vraisemblablement un pot de fleurs depuis le cinquième étage). À ne pas manquer ! Toujours en région Auvergne-Rhône-Alpes, le safari de Peaugres, une immersion au milieu d’animaux sauvages (hyènes, lynx, tigre de Sibérie…), avec deux circuits : le « circuit voiture », pour les familles qui veulent aller tranquillement à leur rythme, et le « circuit à pied » pour les familles qui courent très, très vite.

			La région Corse

			De l’air pur, une mer bleu azur, et un peuple fier de sa culture. À noter que les Corses reprochent aux touristes de dégrader les espaces naturels en y jetant leurs papiers gras, ou de ne pas respecter les us et coutumes insulaires. Certains visiteurs ont, certes, un comportement répréhensible. Mais ils sont très minoritaires. Cela ne conduit-il pas, de manière injuste, à jeter la suspicion sur des touristes innocents ? « Non, absolument pas, répond avec sévérité le directeur de l’office de tourisme de Corse. Aucun touriste n’est innocent. »

			Paris

			Bien sûr, la France, ce n’est pas que Paris, mais c’est quand même surtout Paris.

			Le Parisien et la lecture

			Le vrai Parisien ne lit pas Le Parisien, qui est un journal pour les gens qui n’habitent pas Paris. Quand le Parisien s’assoit dans le métro, il allume son smartphone. C’est plus pratique pour lire Libé. Quand il s’assoit à une terrasse de café, il ouvre en grand la version papier de Libé. C’est plus pratique pour draguer les Parisiennes.

			La Parisienne au restaurant

			La Parisienne qui commande un steak-frites demandera au serveur : « À la place de la viande est-ce que je peux avoir du poisson, et à la place des frites est-ce que je peux avoir des légumes mais avec un peu de frites quand même ? » Le serveur, s’il n’est pas parisien, s’exécutera, mais en haussant ostensiblement les épaules. Mais si le serveur est lui-même parisien, il fera un clin d’œil compréhensif à la cliente. Et sans doute coucheront-ils ensemble le soir même.

			Les Parisiens en soirée

			Pour se détendre après une journée de travail, le Parisien et la Parisienne se retrouvent afin de pratiquer leurs trois activités favorites :

			— Le vélo.

			— Le vernissage.

			— Le sarcasme.

			Guide pratique de Paris

			Pour aller plus loin dans la découverte de Paris, écoutons Mme Jessie Hotaine, l’adjointe au maire chargée du tourisme, nous parler de cette ville qu’elle connaît par cœur.

			Question – Quelle est la meilleure saison pour profiter de Paris ?

			Réponse – Toutes les saisons se valent, toutes les saisons ont leur charme ! Au printemps, l’air est doux, mais pollué par les particules de diesel. L’automne quant à lui est triste et pluvieux ; si vous venez de province, vous ne serez pas dépaysés. Quant à l’hiver, il est glacé. Et l’été est brûlant. À chacun selon ses préférences, donc. Je dis souvent à mes amis de province (j’en ai deux) :

			« Quelle que soit la saison, pensez surtout à apporter de bonnes chaussures ! » En effet, on marche beaucoup à Paris, car métros et autobus sont souvent en grève et/ou en panne. Conclusion : ne venez pas en sabots !

			Question – Comment s’habiller à Paris ?

			Réponse – À Paris, ce qui est génial, c’est la diversité, la tolérance ! Chacun peut s’y habiller comme bon lui semble, sans que personne n’y trouve rien à redire. Un conseil tout de même, à l’intention de vos lecteurs originaires de la province, et ceci sans mépris aucun : pour les hommes, évitez les survêtements, ou les treillis de chasse ; pour les femmes, bannissez les vestes à franges et les jupes en skaï aux couleurs criardes. Tout cela est peut-être à la mode chez vous, mais à Paris vous vous exposerez aux regards méprisants des locaux. Croyez bien que je condamne cette attitude « snob », mais en même temps il faut comprendre les Parisiens : ils habitent la ville la plus élégante du monde et sont révulsés par le mauvais goût provincial.

			Question – Pensez-vous que l’insécurité qui règne à Paris peut dissuader les gens de s’y rendre ?

			Réponse – C’est vrai, un incident fâcheux peut toujours survenir. Mais heureusement il y a des solutions. Si on vous a braqué votre portefeuille dans la rue, dirigez-vous vers le SDF le plus proche. En effet, un SDF a toujours un peu de monnaie sur lui. Demandez-lui un euro ou deux, pour payer le métro vers votre hôtel. Vous pouvez même lui demander un ticket restaurant, si vous avez faim. Comme vous le voyez, à Paris, on trouve toujours une solution aux problèmes !

		


		
			Chapitre 9 

CHOISISSEZ LA RELIGION 
QUI VOUS CONVIENT

			Les religions polythéistes (shintoïsme, hindouisme…) sont séduisantes, car exotiques et créatives ; mais pour les pratiquer il faut apprendre par cœur le nom de centaines de divinités à l’orthographe souvent compliquée. Or, avec nos journées bien chargées, nous n’avons pas de temps à perdre. Il est donc plus simple de choisir une religion fondée sur un Dieu unique.

			Mais qui est donc ce « Dieu » ?

			On ne connaît pas grand-chose de Dieu. On sait seulement que c’est un homme âgé de 13,8 milliards d’années, qu’il mesure environ deux cent cinquante mètres de haut, qu’il porte une longue barbe, et qu’il habite dans les nuages. Il nous observe avec bonté, avec un amour infini. Parfois aussi il nous punit cruellement en nous infligeant d’insoutenables souffrances.

			Chaque culture est partie de cette base commune pour créer son propre récit. C’est ainsi que sont nées les religions monothéistes, caractérisées par un livre sacré : pour choisir la religion qui vous convient, consultez donc ces ouvrages.

			La Bible, pour les chrétiens

			C’est le best-seller universel. Pas étonnant : le livre est sorti en fin d’année, pile pour les cadeaux de Noël. La Bible, c’est avant tout un guide moral qui nous accompagne toute notre vie sur les sentiers de la tempérance (« Tu ne tueras point »), ou encore ceux de la vengeance (« Œil pour œil, dent pour dent »). Son influence s’étend au-delà des chrétiens : que celui qui n’a jamais usé d’une métaphore biblique nous jette la première pierre !

			Le Coran, pour les musulmans

			Le Coran, en gros, c’est comme la Bible, mais l’histoire se passe en Arabie saoudite. On y trouve des préceptes et des injonctions. Par exemple, dans une sourate célèbre du Coran, il est écrit : « Tu ne représenteras pas la figure du Prophète, sous peine de procès. » Autre exemple, d’après le Coran, les hommes n’ont pas le droit de manger du porc. Mais il faut être juste : selon le Coran, les porcs n’ont pas non plus le droit de manger de l’homme.

			La Torah, pour les juifs

			La Torah, elle aussi, contient de nombreuses interdictions, comme l’interdiction de faire quoi que ce soit du vendredi soir au samedi soir, excepté regarder une bougie brûler jusqu’à ce qu’elle soit entièrement fondue. (N.B. : Les juifs ayant des week-ends complètement décalés par rapport au reste de la population, ça leur permet d’éviter les bouchons du dimanche soir.)

			Le saviez-vous ? Il existe des versions juives des tubes pop-rock : par exemple des adaptations de chansons des Beatles (Hey Jew, She Loves Yutz, Being For the Benefit of Mr. Katz), ou de John Lennon (Jealous Goy).

			F.A.Q. sur la religion

			Question – Si Dieu est amour, pourquoi permet-il la guerre, la famine, etc. ?

			Réponse – Franchement, nous n’en savons rien ; le moment venu, il est certain que nous devrons avoir une discussion franche avec Lui sur ce sujet. 

			Question – Est-ce que « Jedi » est une religion ? 

			Réponse – Absolument. Les chevaliers Jedi sont pour la plupart des hommes célibataires qui portent des robes et font la morale à tout le monde. C’est donc bien une religion.

			 Question – Un couple de voisins vient d’emménager dans mon immeuble, ils s’appellent Abraham et Esther Levy-Shalom. Je voudrais savoir s’ils sont juifs, car je ne veux pas les mettre mal à l’aise en leur proposant de prendre l’apéritif un vendredi soir.

			Réponse – Il est fort possible qu’ils soient juifs. Souvent, en effet, les noms qui ont une consonance un peu arabe sont des noms juifs. « Goy » aussi est un nom juif.

			 Question – Quelle est la différence entre les « cathos de gauche » et les « cathos de droite » ? 

			Réponse – C’est simple. Les cathos de droite ne font pas l’aumône aux mendiants à la sortie de la messe, et les cathos de gauche ne vont pas à la messe.

		


		
			Chapitre 10 

IL SUFFIRA D’UN CYGNE… 
RECONNECTEZ-VOUS AVEC 
LA NATURE ET LES ANIMAUX

			Gros plan sur la nature

			Au milieu de la nature, vous retrouvez votre place dans l’univers. Vous vous sentez appartenir à un tout, un tout qui vous transcende. La nature, au fond, n’est-ce pas ce que l’homme a inventé de mieux ?

			Les minéraux

			Il faudrait avoir un cœur de pierre pour ne pas aimer les minéraux.

			Les marées

			Les horaires des marées sont vagues.

			Le sable

			Le sable, c’est très bien pour s’y étendre et prendre un bain de soleil, mais pas du tout pour y faire l’amour. Si vous faites l’amour sur la plage, il y aura davantage de grains de sable entre vos fesses que d’étoiles dans l’univers.

			Les nuages

			Parfois les nuages prennent la forme d’un animal, ou d’un visage humain. Mais, honnêtement, la plupart du temps, ils ont simplement une forme de nuage.

			La pluie

			« Dès qu’on me sort de mon étui, il se met à pleuvoir ! » se lamente le parapluie.

			Les avalanches

			Si, au pied d’une montagne, vous criez très fort, vous risquez de provoquer une avalanche, sauf si vous criez « Attention à l’avalanche ! », car dans ce cas cela signifie que l’avalanche est en train d’avoir lieu sans que ce soit votre faute.

			La nuit

			La nuit, on ne voit pas le soleil, en raison de l’obscurité.

			Il suffira d’un cygne…

			La Lune

			Pas besoin d’aller sur la Lune pour voir la Lune.

			Jupiter

			On pourrait faire tenir mille trois cents fois la Terre à l’intérieur de la planète Jupiter. Mais, franchement, quel intérêt à faire ça ?

			Les astéroïdes

			Les astéroïdes sont comme les hémorroïdes. On ne les voit pas arriver, et quand elles arrivent on ne sait pas trop quoi faire, sinon attendre sans bouger qu’elles passent en espérant qu’elles ne feront pas trop de dégâts.

			Les ovnis

			Si vous observez longuement le ciel, vous allez peut-être repérer une chose bizarre, une forme inconnue, d’une couleur surprenante… Simple phénomène naturel ? Ou dangereuse soucoupe volante sur le point de détruire la Terre à l’aide d’un rayon de la mort ? Avant tout, gardez votre calme. Adoptez une méthode scientifique et posez-vous ces deux questions de bon sens : « Ai-je déjà été hospitalisé(e) pour hallucinations ? » ;

			« Ai-je bu plus d’un litre de pastis aujourd’hui ? ».

			Si, et seulement si, la réponse est « non » à ces deux questions, appelez immédiatement le président de la République pour le prévenir. L’humanité entière vous remerciera.

			L’infini

			L’esprit humain a infiniment de mal à se représenter l’infini, d’autant plus que l’infini est encore plus grand que ce qu’on croyait.

			Les trous noirs

			Les trous noirs avalent tout sur leur passage. Ils sont faits d’éponge et de papier buvard. La nuit y dure trois cent soixante-cinq jours. C’est un peu déprimant. Seule note positive : comme il est impossible d’allumer des bougies dans un trou noir, personne n’y célèbre son anniversaire, et ainsi les gens ne vieillissent jamais.

			Gros plan sur les animaux

			Nous autres les humains ne sommes pas seuls sur Terre. Nous vivons entourés d’animaux. Ces derniers sont plus ou moins utiles, plus ou moins jolis à regarder (citons le repoussant rat-taupe, condamné à rester puceau toute sa vie), et ils font plus ou moins d’efforts pour s’adapter à nous. Qu’importe, pour une plus grande harmonie entre eux et nous, nous leur devons plus ou moins le respect.

			Le chien et le chat

			L’homme a domestiqué le chien vers 10 000 av. J.-C. Il y est parvenu en deux minutes. Ensuite, l’homme a essayé de domestiquer le chat, mais il n’y est jamais parvenu. Le chat fait juste semblant d’être domestiqué, oh, pas pour nous faire plaisir, ça non, mais pour qu’on le nourrisse. Ensuite il s’en va quelque part et dit du mal de nous dans notre dos.

			La mouche

			La mouche a beau posséder mille yeux, elle est incapable de voir le dégoût qu’elle nous inspire.

			Le pigeon

			Contrairement à ce qui se passe dans la fable de Jean de La Fontaine, les pigeons ne s’aiment pas toujours d’amour tendre. Écoutons ainsi ce pigeon qui soupire : « Mon couple bat de l’aile. Mon épouse me vole sans arrêt dans les plumes, et nous avons souvent des prises de bec. »

			Le bœuf

			Le bœuf est un taureau à qui on a coupé les ailes.

			Le cafard

			Avoir des cafards dans sa cuisine donne le cafard.

			L’araignée

			Vous avez la phobie des araignées. Faut-il surmonter votre peur ? Non, laissez tomber. Le courage est une vertu admirable mais qui ne sert à rien, sinon à s’attirer des ennuis. Si vous essayez de surmonter votre peur des araignées en en prenant une dans votre main, elle vous piquera et vous finirez aux urgences.

			La limande

			La limande n’est pas la star de nos repas. Sa couleur est terne. Son goût est fade. Sa faible épaisseur la fait s’effriter dès qu’on la sert. Bref, c’est un plat plat très plat.

			La poule

			Qui est apparu en premier : le poulailler ou la poule ?

			Tout ça, c’est bien gentil, mais les animaux les plus intéressants habitent souvent très loin de chez nous. Ce n’est pas vraiment leur faute, mais ce n’est pas pratique pour leur rendre visite.

			Voilà pourquoi nous avons créé les zoos. Nous autres humains adorons les zoos. Profitons donc d’un dimanche matin pour faire un peu de zoophilie.

			L’éléphant

			Tout a été dit sur l’éléphant. Pourtant nous parvenons chaque jour à dire de nouvelles choses sur lui. La preuve.

			Le chimpanzé

			En nous regardant passer dans les allées du zoo, le chimpanzé a l’air de se demander : « Mais qui est ce bipède ridicule et disgracieux qui imite ma façon de marcher ?… Heureusement qu’il est enfermé dans sa cage. »

			L’hippopotame

			La liposuccion ? Pourquoi pas, à condition que l’hippopotame soit consentant.

			La panthère

			Pour vous dire à quel point la panthère ressemble au guépard, c’est qu’elle ressemble encore plus au guépard que le guépard lui-même.

			Le loup

			Antoine de Saint-Exupéry disait : « Aimer, c’est regarder ensemble dans la même direction. » Mais ce n’est pas très prudent, car si vous regardez dans la même direction avec la personne que vous aimez, vous risquez tous deux d’être dévorés par un loup qui vous attaquerait par une autre direction.

			Le serpent

			Plusieurs espèces de serpents sont redoutables. À ce sujet, interrogeons le professeur Piton.

			Question – Professeur, que faire en cas de morsure de serpent ?

			Réponse – Observez attentivement la forme de la morsure. Si elle est en forme de D (comme « Death »), il vous reste trente secondes pour serrer votre famille dans vos bras une dernière fois. Mais si la morsure est en forme de « H » (comme « Hope »), tout va bien ! Reprenez vos activités normales. Quoi qu’il en soit, je vous déconseille la fréquentation des serpents. Côtoyez plutôt des animaux totalement inoffensifs, comme le cochon d’Inde (100 % choupinou) et l’escargot (bien trop lent pour attaquer les humains avec succès).

			L’autruche

			Une curiosité de la nature, parmi tant d’autres. On reste émerveillé à l’idée de la capacité d’écartement de l’anus de l’oiseau qui est capable de pondre des œufs de cette taille.

			Le gnou et le zèbre

			En grande conversation, ils ignorent qu’on les écoute :

			Le gnou – « Hiboux, choux, cailloux, genoux »… et pourquoi pas gnoux ? « Hiboux, choux, cailloux, genoux, gnoux », c’est ce qu’il y a de plus logique, non ? Pourquoi cette discrimination envers les gnous ?

			Le zèbre – Ne prends pas tout au tragique. Dans la vie, tout n’est pas tout noir ou tout blanc. Et je sais de quoi je parle.

		


		
			Chapitre 11 

CULTIVEZ-VOUS

			Souvenez-vous : l’épidémie de Covid, durant laquelle les sorties étaient interdites, nous a rappelé l’importance de se cultiver. Et pour se cultiver, rien de mieux que la culture. Partez à la découverte de cet univers foisonnant !

			Ne pas confondre

			La Curée n’est pas un essai consacré à la place des femmes dans l’Église, mais un roman d’Émile Zola publié en 1871.

			Pleurer de rire

			La 3D et vous, ça fait deux ? Vous voulez voir un film avec vos enfants qui ne vous donne pas mal au crâne ? Voici une idée : Lilo et Stitch (2002). L’histoire : Lilo, une pauvre orpheline de six ans, est dépressive car elle ne parvient pas à se faire des amis et qu’elle est menacée d’être envoyée dans un orphelinat si sa sœur aînée reste au chômage. Cette comédie familiale des studios Disney vous fera pleurer de la première à la dernière minute.

			Tousse en scène

			Ironie du sort, le pauvre Molière est mort de maladie, quelques heures après une représentation du… Malade imaginaire. S’il avait joué à la place Le Cocu imaginaire, il en aurait été quitte pour un peu d’atteinte à son amour-propre.

			La magie des marionnettes

			Quand nous étions enfants, il y avait des marionnettes à la télé. Elles ont ensuite complètement disparu, au profit des images de synthèse. Mais jamais aucune image de synthèse ne saura égaler l’humanité d’une marionnette.

			L’espion qui mémé

			Dans des films tels que Casino Royale ou Skyfall, l’actrice Judi Dench a dépoussiéré les clichés quelque peu sexistes des James Bond, en prouvant qu’une femme d’âge mûr pouvait à la fois être séduisante et en position d’autorité face à un 007 aux tendances macho bien connues. On a demandé un jour à Daniel Craig, alors son partenaire à l’écran, si Judi Dench et lui avaient eu une liaison en dehors des plateaux de tournage, comme le disait la rumeur. Il a répondu avec malice : « Permis de tuer le suspens ? Oh que non. »

			Chacun chez soi

			Les identités doivent être respectées, sanctuarisées. Ainsi, selon les opposants à l’« appropriation culturelle », les Asiatiques n’ont pas le droit de jouer du jazz, ou les Africains de jouer de la musique classique.

			Frenchies versus Yankees

			On dit souvent que les romans français sont plus intimistes, qu’ils insistent davantage sur la psychologie, sur la vie quotidienne, que ne le font les romans américains, beaucoup plus spectaculaires. C’est vrai, mais c’est normal, c’est parce que les Américains ont plus de moyens financiers que nous.

			Opéra versus opérette

			Quelle différence entre opéra et opérette ? Ces deux représentants de l’art vivant se ressemblent bien sûr un peu (d’ailleurs le mot « opéra » vient du mot « opérette »), mais sont quand même très distincts, car l’opéra essaie d’être aussi joyeux et distrayant que l’opérette, mais sans jamais y arriver.

			Aujourd’hui, on ne pourrait plus

			La société a beaucoup changé. Les séries télé emblématiques des années 1990-2010 telles que Friends, The Office ou Seinfeld sont, pour la sensibilité du public actuel, grossophobes, LGBTQ+phobes, xénophobes, offensantes culturellement, etc. Mais, curieusement, les gens qui aujourd’hui, par millions, dans le monde entier, se régalent en les regardant, semblent se contreficher royalement de ce que pense le public actuel.

			La danse contemporaine

			La danse contemporaine, c’est très simple : soit on adore, soit on déteste, soit on aime beaucoup (ou modérément), soit on n’aime pas (ou pas trop), soit on n’a aucune opinion.

			Problèmescénaristix

			« Tout le monde dans la salle riait aux éclats, sauf moi » : c’est ce que s’est dit chaque spectateur après avoir vu Astérix et Obélix : L’Empire du Milieu (2023).

			Le trou du souffleur : vive le théâtre contemporain !

			C’est vrai qu’on s’ennuie mortellement devant les pièces du théâtre contemporain, mais c’est pour la bonne cause. La cause du théâtre contemporain. Car seul le théâtre contemporain peut offrir un tel espace de liberté. Michel Vinaver, Dario Fo, Jean-Luc Lagarce… L’auteur y jouit de la liberté absolue d’exprimer n’importe quelle opinion politique qui ne soit pas de droite, ou celle de se moquer avec insolence de n’importe quelle religion catholique.

			Toutefois, si les gens se rendent de temps en temps au théâtre, c’est surtout dans le théâtre privé, pour applaudir des comédies vulgaires à l’intrigue simpliste ; généralement des histoires sans intérêt de couples hétérosexuels de la classe moyenne, qui ne plaisent à personne hormis au grand public.

			Regardons donc la réalité en face : le grand public boude le théâtre contemporain. C’est bien regrettable.

			Les raisons de cette désaffection sont nombreuses : l’ignorance inhérente au grand public, son essentialisme petit-bourgeois, ses œillères, ses préjugés. Si on écoute le grand public, le théâtre contemporain serait « élitiste », « méprisant », « excluant », ce qui est d’une crétinerie absolue, mais ne doit pas étonner venant de ces arriérés conformistes.

			Il faut donc amener le grand public à découvrir la magie du théâtre contemporain, au besoin en utilisant la force.

			Car le théâtre contemporain propose des œuvres salutaires, sans concession, d’une brûlante actualité. Chaque pièce expose les faits, la vérité. À chacun et à chacune, ensuite, et en toute connaissance de cause, de se forger sa propre opinion d’extrême gauche.

			Écoutons donc le directeur artistique d’une salle parisienne spécialisée dans le théâtre contemporain : « Il est injuste de proclamer que le théâtre contemporain ne traite toujours que des mêmes thèmes. Au contraire, il y a presque une infinité de sujets ! Tenez, voici comment les autrices et auteurs de théâtre choisissent leur sujet : en tirant au dé le personnage, la situation du personnage, l’action du personnage et le lieu de l’action. Soit 64 = 1 296 sujets possibles ! Vous voyez donc bien que votre accusation est absurde ! » 
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							Le personnage

						
							
							La situation du personnage

						
							
							L’action du personnage

						
							
							Le lieu où se déroule l’action

						
					

					
							
							1

						
							
							Un(e) jeune des quartiers

						
							
							menacé(e) d’expulsion

						
							
							pulvérise les stéréotypes postcoloniaux

						
							
							dans un restaurant éphémère.
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							Un(e) migrant(e)

						
							
							ostracisé(e)

						
							
							dénonce les inégalités

						
							
							dans la file d’attente d’une épicerie solidaire.
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							Un(e) SDF

						
							
							précarisé(e)

						
							
							bouscule les préjugés

						
							
							lors d’un débat sur le budget participatif.
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							Un auteur/une autrice

						
							
							racisé(e)

						
							
							déconstruit les rapports de classe

						
							
							dans un squat.
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							Un(e) sanspapiers

						
							
							stigmatisé(e)

						
							
							explore les identités

						
							
							avant de subir un contrôle d’identité en pleine rue.
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							Un demandeur/une demandeuse d’asile

						
							
							discriminé(e)

						
							
							interroge le genre

						
							
							mais se fait interroger au commissariat

						
					

				
			

			 

			L’an 2000 n’a servi à rien

			Autrefois, les romanciers, les dessinateurs, les poètes, bref tout le monde était obsédé par l’an 2000. On l’imaginait, on l’attendait avec une impatience fébrile. Mais l’an 2000 une fois arrivé et terminé, il est tombé dans l’oubli le plus complet, comme par exemple 1808, 1937, 1996 ou, plus près de nous, 2018. C’est bien triste.

			Les magazines féminins

			Le sujet de prédilection des magazines féminins est « Le sexisme au bureau », suivi de près par « Le sexe au bureau » et « Le sexe sur un bureau ». La presse féminine n’hésite pas non plus à ouvrir des « dossiers pratiques », en proposant des articles de fond à ses jeunes lectrices, tels que « Choisir ses études scientifiques en fonction de son signe astrologique ».

			Les magazines masculins

			Pendants des magazines féminins, leurs homologues masculins fournissent informations et conseils sur l’ensemble des sujets qui intéressent ces messieurs.

			Quelques exemples :

			— Vie de couple. Mon épouse trouve ridicule que je donne un nom à mon pénis. Dois-je demander le divorce ?

			— Arts. Pourquoi, sur les statues grecques, les hommes ont-ils un petit pénis ?

			— Santé et bien-être. Si je deviens végétarien, est-ce que mon pénis va rétrécir ?

		


		
			Chapitre 12 
PROFITER DE LA VIE, 
CE N’EST PAS QUE POUR LES JEUNES

			Grâce à ce livre, vous allez vivre une longue vie. Concluons donc par un message positif à l’intention des « seniors » que vous serez un jour, ou que vous êtes déjà : sachez que vous pouvez être tout à fait heureux, à la seule condition de renoncer définitivement au bonheur. Lisez ce qui suit pour en savoir plus.

			Vers la sortie

			Tout commence un matin, au boulot. Dans les couloirs de votre boîte, vous croisez votre n+1 en train de courir, qui vous lance à la volée : « On a un problème de LOA sur le TAEG des commodities, et donc le boss a décidé de passer direct au cash basis, alors tu me fais ASAP un reporting du benchmark, et on se boit un café pour en discuter, OK ? » 

			Vous approuvez d’un hochement de tête et foncez sur votre ordinateur pour vous mettre au travail immédiatement. Mais de grosses gouttes de sueur perlent sur votre front. Car en réalité vous n’avez absolument rien compris à ce qu’on vient de vous dire, sauf la partie qui parlait de boire un café. C’est la panique. Vous avez pris mille ans d’un coup.

			« Miroir, mon beau miroir… »

			Sur le plan physique également, le temps a accompli son œuvre implacable. De nombreuses dents sont tombées. De nombreuses rides sont apparues. Votre charme légendaire s’est fané. Seuls vous courtisent à présent les vendeuses de « chaussures confortables » et les fabricants de monte-escaliers. Quelle déchéance ! Quant à la personne qui partage votre vie, elle ne semble plus du tout attirée par vous. Peut-on lui en vouloir ? Autrefois, quand vous vous regardiez dans un miroir, vous aviez en face de vous le fringant Luke Skywalker (si vous êtes un homme) ou la piquante Princesse Leia (si vous êtes une femme). Aujourd’hui, hélas, lorsque vous vous regardez dans un miroir, vous voyez Maître Yoda (et ce, que vous soyez un homme ou une femme).

			De bonnes résolutions

			Donc tout va mal. Faut-il pour autant sombrer dans le désespoir et vous suicider ? Eh bien non, pas nécessairement. Car ce que vous avez perdu en jeunesse, vous l’avez gagné en sagesse. Vous savez que des moments relativement plaisants vous attendent, pour peu que vous adoptiez l’attitude idoine.

			Pour commencer, ne vous bercez pas d’illusions sur une prétendue « seconde jeunesse » qui réenchanterait votre existence de senior comme par magie. Plus vite vous oublierez ces fadaises et réduirez drastiquement vos attentes dans tous les domaines, moins la déception sera grande, et plus la vie vous paraîtra supportable, voire acceptable. Ensuite, arrêtez immédiatement de bosser. Prenez votre retraite. Mais attention : une retraite active, joyeuse, exactement comme dans les publicités sur les fuites urinaires diffusées l’après-midi sur France 3 !

			Des activités adaptées à votre âge

			Les sports extrêmes, c’est terminé. De toute façon, vous saviez bien au fond de vous qu’ils sont totalement idiots. Donc, revendez votre VTT, annulez votre baptême de vol en wingsuit et résiliez votre abonnement à votre club d’Ultimate Fighting. Même le parcours « facile » d’accrobranche est fortement déconseillé, car faute de souplesse vous resterez accroché(e) dans les branches… À la place, adonnez-vous à des activités plus adaptées à votre condition physique, comme le bingo ou le télé-achat. Si vous tenez vraiment à continuer le sport, essayez la randonnée, mais sur des sols très peu pentus (et même, de préférence, horizontaux). Et, afin de redynamiser votre couple, il faut bien sûr faire tout cela à deux, en amoureux.

			Prenez soin de votre santé

			Rendez-vous régulièrement chez votre médecin. Un beau jour, ce dernier va vous conseiller de faire une « colo ». Attention, il ne parle pas d’une colonie de vacances, mais d’une coloscopie. De quoi s’agit-il ? Eh bien, tout d’abord, on vous fera une anesthésie générale, puis, pendant que vous dormirez, un inconnu vous introduira toute une série d’instruments dans le postérieur, sachant que l’intégralité de cette opération sera photographiée et filmée dans ses moindres détails. Bref, cela ressemblera à peu près à une de vos soirées étudiantes de l’époque. Rien de très nouveau, donc, ça peut même vous rappeler de bons souvenirs.

			Voyage dans les souvenirs

			Avec votre partenaire, triez vos photos : votre mariage, les anniversaires des enfants, etc. Dans le tas désordonné des souvenirs, vous allez même retrouver des trésors plus anciens, par exemple une photo de vous bébé portant une couche, et que votre partenaire trouvera attendrissante ! (P.-S. : Il est d’ailleurs de bon augure que votre partenaire trouve attendrissant de vous voir porter une couche.)

			 Gérez votre patrimoine de manière optimale 

			Vos enfants veulent votre bien. Votre bien immobilier. Ils vont vous expliquer en long et en large qu’ils ont consulté des « spécialistes de la fiscalité » et autres « notaires ». Ils vont tenter de vous convaincre de leur faire une donation. Vous et votre conjoint(e), ne les écoutez surtout pas, ne signez pas les papiers qu’ils vous mettent sous le nez !

			Une nouvelle aventure commence

			Pensez à vous deux et seulement à vous deux. Vendez tout ce que vous possédez, et avec l’argent ainsi gagné offrez-vous les vacances de luxe qui vous faisaient envie depuis si longtemps. La vieillesse est un naufrage, et alors ? Partez en croisière ! Profitez de la vie à bord d’un paquebot en direction des Seychelles, et oubliez les tensions du quotidien, excepté la tension artérielle.

			Embarquement immédiat !
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			Collections dirigées par Frédéric Brument

			« LES INSENSÉS » 
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